
) BO* ANNÉE. — N 17467

DIBECTIOtl S ftOBIHISTRATIOII :

Anedi Chevenu, BOtU>EAUX

«6ENCE A PARIS:
g, boulevard de* Capucine*.

JJl PUBUCTTâ EST REÇUS
•m Dut«au* do Journal,

tfAyanHaniè Par» « 4 Bordaam

A80NMEMENTS
• tffaftmta.
*ebWe«»»

•mois émois Isa
8 50 te> 30'
e • 17» 3»
to s 20' 40'

*

VENDREDI

30
XO o. le numéro LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROVINCE | Le numéro XO o-

AVRIL 1920
"

saint eutrope

SOLEIL: lever 5h55; coucher8»05
LUNE: P. L. le 3 mal: D.Q. le H

Les Journaux à quinze centimes
Paris, 28 avril.—L'Assemblée générale des directeurs de journaux de Péris et des dépar¬

ts, gui s'est tenue le mercredi 28 avril, 6alJe des Ingénieurs civils, 49, rue Blanche, a
à l'unanimité moins trois abstentions :

1-i Que îe prix de vente du numéro sera au^dieiité de S centimes à dater du 1er mai;2° Que le prix des abonnements sera relevé au minimum dans tes mêmes proportions.
Les directeurs de journaux ont attendu jusqu'à l'extrême limite de leurs facultés pour

«e résigner à cette mesure. Ils peuvent d'ailleurs affirmer hautement que les augmentationsIci-dessus laisseront en déficit les journaux les mieux administrés. Un seul fait éclairera cette
^taxation : le prix du papier a plus que décuplé depuis 1914.La presse française, quii a volontairement supporté jusqu'à cette heure les sacrifices

* sous le poids desquels la majeure partie des journaux était à la veille de succomber, n'a
|*| prolonger plus longtemps un effort qui eût été mortel pour ta pensée française.

Conformément à la note ci-dessus, la Petite Gironde
!sera vendue quinze centimes à partir du numéro portant
$a date du samedi 1er Mai.

Lies abonnements sont portés aux prix suivants :
/ 3 mois <> mois Un an

Gironde et limitrophes. . . 13 fr. 24 fr. 45 fr.
France et colonies...... 14 fr. 26 fr. 48 fr.
Étranger 18 fr. 35 fr. 65 fr.

la Petite Gironde, comme tous les journaux de France,
né publiera pas de numéro portant la date du dimanche 2 mai.

La Grève générale des Cheminots
commencera le 1er mai

La Fédération compte poursuivre la grève jusqu'à ce qu'elle ait imposé
les principales revendications du congrès :

Nationalisation des chemins de fer, réintégration des révoqués, etc,

La C. G. T. placée devant le fait accompli réserve son attitude

La Gïartre vote la surtaxe
sur

^ Le Congrès/national des cheminots avait
iécidé que la grève générale immédiate

réseaux ne serait déclanchée que sur
(ion avis de la commission administrative
*de la C. G. T. Mais les nouveaux diri¬
geants de la Fédération des cheminots ont
jpassé outra Ils auraient envoyé à leursjadhérents l'ordre de « donner au 1er mai
|a suite que comportent les événements »
|et de « poursuivre la grève jusqu'à satis¬
faction ».

Placée devant le fait accompli, sommée
par des agitateurs d'engager toute la clas¬
se ouvrière dans le conflit politique au-
Itour de la nationalisation des voies fer-
urées, la C. G. T. proteste contre la res¬
ponsabilité qu'on prétend lui faire endos-
iser, et M. Jouhaux est soutenu ici par de
inombreux délégués des Fédérations. La
(discussion continue.

Qui l'emportera, des ouvriers vraiment
conscients de leur devoir de solidarité so¬
ciale, clairvoyants et patriotes, et des me¬
illeurs sans scrupules qui sacrifient à
fleur rage de chambardement, avec l'espoir
(d'être les chefs grassement rentés un
ijour, les intérêts de leurs camarades, du
public et de la nation 1 Nous le saurons
ïiientôt.

Mais que la question puisse seulement
fêtre posée, voilà de quoi révolter la majo¬
rité des citoyens qui savent combien no-
Jtre malheureux pays meurtri et appauvri
h besoin d'ordre, de sécurité, de travail.
(Et dans cette majorité, nous comprenons

masse ouvrière trop longtemps bernée,
iabusée. et aiguillée malgré elle, sous cou¬
pleur d'intérêt corporatif, vers l'anarchie. El-
fle voudrait se ressaisir. Elle se cabre au
foyer même de la C. G. T. Aussi les fau-
!!teurs de désordre brusquent les événe¬
ments, sachant bien qu'ils ne pourront
établir leur règne que sur la famine, la
piisère et la ruine.

Leurs procédés terroristes, leur volon¬
té de violence éclairent nombre de syndi¬
calistes sur le sort réservé par ces tyran-
peaux à la classe des travailleurs. L'autre
irjour, au Congrès national des cheminots,
(une voix s'est élevée pour traduire l'im-
jpression commune- Le farouche Mon-
Imousseau essayait de convaincre les ca¬
marades des beautés que leur réservait
|a révolution de demain. Le camarade Cou-
idun intervint

« Il est des heures, dit-il, où je me
prends à préférer la société telle qu'elle
«est aujourd'hui à celle dont vous souhai¬
tez l'avènement, parce que, vous connais-
(sant, je craindrais que nos libertés soient
(plus restreintes que celles dont nous jouis¬
sons à l'heure actuelle. »

I Et le camarade Coudun fut acclamé.'
Il y a plus de bon sens, de vision claire

tet de philosophie sociale dans cette décla¬
ration que dans tous les appels, mani¬
festes et bourrages de crâne émanés des
gréviculteurs. Les travailleurs à tous les
(degrés, ceux de l'usine et de l'atelier,
comme ceux du bureau, sont las d'une
agitation sacrilège et coûteuse qui nous

aparalyse à l'heure où l'action féconde
'Sans tous les domaines est pour nous
ame question de vie ou de mort. Il n'y a
(dans les grèves dont on menace le pays ni
tte prétexte ni l'excuse d'un intérêt corpo¬
ratif. Il n'y a que frénésie d'énergumè-
pes.

Ils trouveront devant eux des résistan¬
ces imprévues et qu'ils ne briseront pas.
(Trente-deux millions de Français sont las
(d'être brimés par une infime minorité de
(fanatiques et de candidats profiteurs. Le
jjour où ils se heurteront à la masse du
pays, dont la patience est à bout, ils se¬
ront broyés.

APRÈS SAN-REMO
En vue d'un accord italo-serbe
Nice, 29 avril. — M. Scialoja, ministre des

affaires étrangères d'Italie, a quitté San-Remo
ise rendant à Turin où il se rencontrera avec

gtf. Trumbitch, chef de la délégation serbe, qui
partira ensuite à Paris, puis à Belgrade, au
(sujet de la réalisation d'un accord entre les
(deux pays concernant l'Adriatique. Cet accord
Éera soumis au conseil de la Couronne, à Bel¬
grade, et sa signature aura probablement lieu
bu retour de M. Trumbitch, à Stresa, petite ville
italienne sur le lac majeur.

t'Allemagne paiera une indemnité
r forfaitaire et progressive

Bruxelles, 28 avril. — Au sujet de la con¬
férence de Spa, on apprend ici que le con¬
seil suprême aurait l'intention de fixer
pour l'Allemagne une indemnité, forfaitaire.
L'Allemagne aurait à payer chaque année
une somme déterminée qui serait augmen¬
tée à mesure que la situation économique
fie l'Empire s'améliorerait.

Dès que l'entente sera faite avec l'Alterna-
gne, les alliés fixeraient entre eux le pour¬
centage revenant à chaque allié.

tes effectifs allemands de la Ruhr
Berlin, 29 avril. — Le docteur Gessler,

tninistre de la reichswehr, a déclaré à un
collaborateur de la « Gazette de Voss » queî'és différences- qui existent entré la France
et l'Allemagne en ce qui concerne l'évalua¬
tion. des troupes de la zone neutre provien¬nent de ce que les Français comptent parBnMés, et les Allemands par hommes.

L'ÉCOLE SES DËPUTSES
Après avoir montré quelque outrance

dans la fantaisie quand elles Réclamaient
leurs droits électoraux, les suffragettes de¬
venues électrices et éligibles prennent fort
au sérieux leur collaboration à la chose pu¬
blique. Les Anglaises sont indifférentes à
l'ironie qui tué chez nous. Le rire s'éteint,
le bulletin de vote leur reste.

Avec le sens pratique de leur nation,
elles ont compris qu'il ne suffit pas d'avoir
le droit d'exercer un mandat. Il faut possé¬
der la compétence et la culture nécessaires
pour le remplir. Les nobles d'autrefois sa¬
vaient tout sans avoir rien appris. Ils avaient
de naissance la science infuse. Les candi¬
dates au Parlement anglais ne prétendent
pas à ce privilège. Elles viennent de fonder
à Londres une Ecole pour les futures dé¬
putées.

Sous la direction de miss Maria Mac Car-
thy, sœur de l'actrice célèbre miss Lilia
Mac Carthy, les femmes aspirant à entrer
à la Chambre des communes, à pousser à la
roue le char de l'Etat, reçoivent une ins¬
truction spéciale dont le programme a été
soigneusement arrêté, adapté à la fonction,
nourri de toutes les rubriques dont l'ensei¬
gnement éclaire le mandat politique. C'est
ainsi qu'on commence par des exercices de
prononciation. Il faut articuler, parler net et
clair si l'on prétend haranguer ses contem¬
porains.

Après les études de prononciation, exer¬
cices de discours écrit, puis de discours
parlé. C'est un métier de faire un speach,
comme de faire un livre. Ensuite vient la
présentation au public, le premier contact
avec le Monstre. Il s'agit de tuer le fameux
trac qui peut paralyser les langues les
mieux déliées. Enfin les cours pratiques se
terminent par des exercices de controverse
et d'interpellation. On dresse la future can¬
didate sur l'obstacle. On l'habitue au bruit,
aux interruptions violentes, peut-être même
aux injures. Quand elle a subi cet entraîne¬
ment progressif, elle est mûre — pour la
vie publique. Elle sort la tête haute du Con¬
servatoire parlementaire.

On ne nous dit pas si la boxe fait partie
de cette éducation spéciale. Elle ne paraît
pas inutile, pour les réunions populaires
surtout. On ne nous dit pas davantage si
l'Ecole des députées traite à forfait en ga¬
rantissant un siège à ses élèves, comme on
garantit sur facture aux candidats au volant
le permis de conduire.

Mais un scrupule nous vient pour les dé¬
putés mâles de la Chambre des communes
comme pour tous les députés en général.
Aux qualités que l'on exige des femmes
pour représenter leurs concitoyens, com¬
bien d'élus mériteraient de garder leur
siège?... P.B.

L'impôt sur le capital
Paris, 28 avril. — Sous la présidence de

M. Louis Dubois, député, ancien ministre du
commerce, a eu lieu le déjeuner mensuel de l'U¬
nion du commerce et de l'industrie (pour ladéfense sociale). On remarquait parmi les
convives : MM. Lefebvre du Prey, Noblemai-
re, Galli. Molinié, Ballande, députés; Giraucl,
président de la Chambre de commerce de
Marseille ; Lafont d'Astis, délégué de la com¬
mission exécutive de la IVe République.Dans une causerie, M. Lefebvre du Prey,
parlant de l'impôt sur le capital, a fait res¬
sortir que le capital étant un élément es¬
sentiel de la vie nationale, puisque c'est un
élément de travail, il fallait n'y toucher
qu'avec une extrême prudence afin de ne
■pas placer la France dans une situation dé¬
favorable par rapport aux autres nations,toïltes concurrentes. Il a constaté que dé¬
jà de très fortes plus-values se produisent
dans les impôts, que d'autres peuvent être
escomptées, que par conséquent on peutéoarter les solutions de désespoir
■ SEIHRBiaB8B!9IS!aBaaOiaBlCgBlia!BIBElE)ll

Paris, 29 avril. — La Fédération des chemi¬
nots qui discutait sans désemparer depuis deux
jours avec la commission administrative de la
C. G. T. pour obtenir une grève générale de
toutes les corporations confédérées, a brusqué
les choses et mis là commission en présence du
fait accompli. En effet, les nouveaux chefs ex¬
trémistes de la Fédération des cheminots ont
décidé définitivement de mettre à exécution la
grève générale votée au dernier Congrès na¬
tional par 174,000 voix contre 147,000 et 14,000
abstentions.

En dépit de l'opposition des membres du nou¬
veau conseil fédéral, qui appartiennent à l'an¬
cienne majorité, l'ordre de grève générale a étéadressé à tous les Syndicats des cheminots. La
cessation du travail étant fixée au 30 avril, à
minuit. Aucun communiqué n'a été fait à l'is¬
sue des réunions qui se sont tenues au siège dela Fédération des cheminots, rue Baudin, maisle bruit a couru que cette très grave mesure
n'avait été prise au conseil fédéral que par 28voix contre 24.

Les nouveaux dirigeants de la Fédération des
cheminots ont lancé, hier, à leurs adhérents,l'ordre de « donner au 1er mai la suite que com¬portent les événements » et de « poursuivre lagrève jusqu'à satisfaction». On sait que cettesatisfaction vise la'nationalisation, la réinté-
§ration des cheminots révoqués, la suspensiones poursuites judiciaires déjà engagées et la
reconnaissance du droit syndical. C'est donc
en principe une grève de "durée indéfinie quicommencera le 1er mai. Elle ne devrait cesser,d'après les intentions des dirigeants, qu'unefois toutes ces revendications acceptées par legouvernement. Et M. Millerand a déjà répondusur la réintégration des révoqués et la suspen-tion des poursuites par une fin de non-recevoir.On verra plus loin à ce propos que le juged'instruction, chargé d'enquêter sur les inci¬dents de la dernière grève, a conclu aux incul¬pations de plusieurs militants.

II est très malaisé de se procurer des rensei¬
gnements dans les milieux intéressés, soit ducôté des dirigeants des cheminots, soit du côtéde la C. G. T., où l'on entoure les discussionsd'un profond secret. Toutefois, les fafis sui¬vants ont pu être établis :

Les nouveaux chefs de la Fédération des che¬minots, MM. Lévêque, Sirolle, Monmousseau,Midol, etc., se sont rendus à la C. G. T., où lacommission administrative sè trouvait réunie,pour mettre les membres de celle-ci au courantde leur décision qui, ont-ils déclarés, a été priseen considération du vote exprimé par le Con¬grès. La Fédération des cheminots négligeanttout accord préalable plaçait donc la C. G. T.devant le fait accompli. Mais encore elle luidemandait de prendre la tête du mouvement,c'est-à-dire d'engager toute la classe ouvrière
organisée dans la lutte dont la nationalisationdevait être le prix. Des protestations se firententendre. Au nom des mineurs, M. Bartuel dé¬clara : « Vous parlez de nationalisation, vousavez sans doute un projet, nous, nous avonssûrement le nôtre. Il faudrait les comparerpour savoir s'ils peuvent cadrer.

»De projet de nationalisation ferme, certes,nous n'en avons point encore, répondirent lesdélégués cheminots. Vous pensez bien que de¬puis deux jours seulement que- nous sommesai exercice nous n'avons point eu le tempsd'en étabKr un. Nous sommes d'ailleurs prêtsà adopter celui dont le Conseil économique dutravail a tracé les grandes lignes.
« -Mors, dit Jouhaux, vous avez depuis deuxjours, envoyé l'ordre de grève sans nous enaviser, sans nous en avertir, sans vous préoc¬

cuper des conséquences, sans prendre les me¬
sures nécessaires au ravitaillement des grandscentres en général, et de Paris en particulier !De votre seule autorité, sans consulter per¬sonne, vous avez pris la plus formidable des
décisions, et c'est à deux jours seulement dela date que vous avez vous-même fixée pourle déclanchement de votre grève que vous ve¬nez nous demander de mettre en applicationdes méthodes qui ne sont pas encore au pointet qui pour l'être avaient d'ailleurs besoin devotre concours et de votre expérience ! »

Après Jouhaux, nombre de délégués, repré¬sentant les diverses Fédérations, élevèrent des
protestations. Certains même' portèrent lesplus sévères appréciations sur l'attitude prise
par les nouveaux dirigeants de la Fédération
des cheminots, pressés de faire endosser à laC. G. T. la responsabilité d'un mouvement dontelle n'avait pas eu l'initiative. L'ordre du jourvoté à la dernière séance du Congrès des che¬minots portait, en effet, que la grève devait
être engagée « en accord avec la C. G. T. ».
Or, pelle-ci se trouvait brusquement invitée,sans avoir été consultée, à prendre la tête du
mouvement que lui offraient les cheminots, ce
qui, au gré des militants, constitue un cadeau
des plus dangereux.

Les moins surpris des membres de la com¬
mission n'ont pas été les délégués des Fédéra¬tions qui, avec les cheminots, ont constitué un
cartel : mineurs, ports et dockers, moyens de
transporte, inscrits maritimes, etc., lesquelsont posé des questions précises aux dirigeantscheminots sur le caractère qu'ils entendaientdonner à la grève.

La discussion a continué dans la soirée. Un
certain nombre de militants de la commission
de la C- G. T. ont manifesté leurs craintes de
voir les groupes ne pas suivre avec joie un or¬dre de grève généralisée. A minuit, la réunion
prenait fin; Les dirigeants de la C. G. T. étaient
aussi impénétrables que l'après-midi. Les jour¬nalistes devaient se retirer sans le moindre
communiqué officiel. On annonçait simplement
que la C. G. T. siégerait aujourd'hui en per¬
manence toute la journée.

La grève générale illimitée des cheminots
était alors donnée comme 8. peu près certaine
à l'occasion du 1er mai. Des délégués de lae. G. T. doivent aujourd'hui se rendre dans les
principales villes de province et dans les >rin-
ciçaux secteurs syndicaux avec des instruc¬
tions s'adaptant aux circonstances éventuelles.

L'ORDRE DE GREVE

Le comité directeur de la Fédération des
cheminots a, d'autre fiart, envoyé aux chemi¬
nots une circulaire dans laquelle il déclare le
moment venu de manifester 1© désir d'obtenir
ce qu'avait précédemment spécifié le Congrèsla nationalisation des chemins de fer, la réin
tégration des révoqués, le retrait des poursuites judiciaires, le respect du droit syndical- Ce
document indique, sans préciser, que le conseil
fédéral des cheminots a résolu d'appliquer fi-

"il avait
grève »à l'occasion "du 1er mai.

Une statue de Carpentier, que le sculpteur
Landowski a expesée au Saton.

Photo Meurisse
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dèlement les décisions du Congrès, et qu'il
envisagé la possibilité « d'une action de giè to/ioocu'oti /-s ~1 û»> mnî

APPEL AU PUBLIC

D'autre part, la Fédération a lancé oet appel
au public :

t Fédération nationale des travailleurs des
chemins de fer.

» Les richesses pour tous. Le travail pourtous. La vie pour tous !
» A l'opinion publique.
» 50 milliards au budget, 19 milliards d'im¬

pôts nouveaux, une course effroyable à l'enri¬chissement se traduiront par une augmentation
considérable du coût de la vie, sans espoir destabilisation.

» Les grands services publics (chemins de
1er, transporte par voie fluviale, mines, <.tc),les grandes entreprises industrielles, les ri¬chesses naturelles du pays à la merci des puissa-nces financières et de la spéculation; une
mauvaise utilisation des efforts; les besoins les
plus élémentaires sacrifiés au luxe : voilà la
véritable crise contre laquelle se débat la col¬
lectivité des cités, et des champs.

» Les gouvernants, les partis politiques n'ont
que des programmes caducs pour remédier a
cette situation. Tous constatent le fait et n'ap
portent, et ne peuvent apporter aucune réalisa¬
tion immédiate et opérante.

» La classe ouvrière a un programme de réa¬lisations.
» Les cheminots, en inscrivant la nationalisa¬tion des chemins de fer d'intérêt général etseoondaàre au premier plan de leurs revendica¬tions, écartent tout intérêt particulier et'

égoïste de leurs préoccupations, et entendentservir la collectivité par une meilleure utilisa¬tion des efforts, le libre jeu de la productionet de la consommation dans la gestion deschemins de fer, et enfin une meilleure utilisa¬
tion des produits. Ils placent l'intérêt de la col¬
lectivité au-dessus des intérêts -particuliers.

» Devant l'intransigeance des Compagnies,soutenues par les pouvoirs publics; devant les
provocations, devant les atteintes au droit
syndical, devant la situation économique "aite
au peuple, les cheminots ont décidé de donner
au 1er mai la ouiie nue comportent les événe¬
ments- *' '

» C'est dans le calme et le sang-froid, c'est
dans la ferme volonté d'aboutir qu'ils sont ré¬
solus à poursuivre la grève jusqu'à satisfac¬
tion, sûrs d'être soutenus par le prolétariat
tout entier.

» Le Comité fédéral. »

DES PROTESTATAIRES
L'Union catholique du personnel des chemins

de fer se prononce contre la grève dans une
proclamation où il est dit :

« A leur dernier Congrès, les cheminots cégé-
tistes du P.-L.-M., et plus récemment ceux de
l'Est et du P.-O., laissant de côté toute reven¬
dication professionnelle, ont enfin jeté le mas-

ue et dévoilé impudemment leurs bute dans
es ordres du jour qui sont à la fois un mons¬

trueux défi au bon sens et un appel aux luttes
fratricides, à la révolution, à la tiideuse guerre
civile.

» Les cheminots patholiques protestent de
toute leur énergie contre les menées criminel¬
les et antifrançaises d'une minorité d'agita¬
teurs, dont les agissements sont réprouvés parla masse des travailleurs des chemins de fer.
Ils mettent en garde leurs camarades de tra¬
vail contre ces appels au désordre et sont per¬suadés que là grande corporation des chemi¬
nots français, qui a donné, au cours de la
guerre, la preuve de son patriotisme, ne se
laissera pets entraîner à une action qui ne tend
à rien de moins au'à ouvrir l'ère des luttes
sacrilèges entre les enfants d'un même pays età mettre la France, déjà si meurtrie par la
guerre, à la merci dé ses ennemis, qui veulent
toujours sa perte.

Les cheminots catholiques tiennent enfin à
donner au pays l'assuamce que, fidèles a leurs
principes d'ordre et de discipline, ils s'oppose¬ront de toutes leurs forces à l'action néfastedes sans-patrie qui, recevant le mot d'ordre del'étranger, n'hésiteraient pas, pour satisfaireleurs basses convoitises, à renouveler dans no¬
tre chère patrie les atrocités qui ont déchiré et
ensanglanté la malheureuse Russie. »

LES DIRECTEURS DES COMPAGNIES
Une réunion des directeurs de chemins defer a eu lieu chez M. Le Trocquer, ministre destravaux publics, à l'issue de laquelle ils semontraient optimistes. Us ne croient pas, mêmesi la grève est décrétée, à la généralisation du

mouvement et estiment que l'élément sain etraisonnable des cheminots l'emporte sur les ex¬trémistes et qu'une grève roanquée mettraiten sérieux péril la nouvelle organisation fédé¬rale.

UN APPEL DU MINISTRE DES TRAVAUX
PUBLICS AUX CHEMINOTS

Paris, 29 avril. — M. Le Trocquer, minis¬tre fies travaux publics, vient d'adresser
au personnel des chemins de fer l'appel sui¬vant : *

« La vie publique ne peut être suspendue.
» Le personnel des chemins de fer, dontil m'a été donné d'apprécier lç dévouementet le patriotisme dans les circonstances les

plus graves, a trop conscience de ses de¬
voirs pour ne pas rester à son poste sansla moindre défaillance, le 1er mai, commeles autres jours

» U sait qu'il ne s'agit pas d'une question
profecsionneîle ; il n'écoutera pas les fau¬teurs de désordre, qui voudraient troubler
par la discorde civile la paix de la victoire.

» Je compte s'ir lui. Quant à fui, il peut
Compter sur les pouvoirs publics pour quela liberté du travail soit assurée. »

Ce qu'a coûté la dernière grève
des cheminots

Paris, 28 avril. — La grève des chemi¬
nots du mois de février dernier a aggravéconsidérablement la crise des transports,qui n'est pas une des moindres causes dudésordre économique actuel. Cette grève aofficiellement duré quatre jours, du 27 fé¬
vrier au 2 mars, sauf sur' le P.-L.-M., oùelle a duré une huitaine de jours.Si l'on compare les statistiques des wa¬
gons qui ont été chargés sur les différents
réseaux pendant : 1» la semaine qui a pré¬cédé la grève; 2° la semaine où la grèves'est déclanchée; 3® les semaines qui ontsuivi la fin de la grève, on constate que lagrève, bien qu'elle n'ait pas eu le caractère
général que souhaitaient ses promoteurs, aamené quant au nombre de wagons chargésune diminution de 88.35 % sur le réseau du
P.-L.-M. et de 31 % environ sur l'ensemble
des cinq autres réseaux. Ce n'est qu'à là finde la troisième semaine après la grève queles réseaux ont pu charger un nombre dewagons à peu près égal à la moyenne d'a¬vant la grève.

Mais il reste tout l'arriéré, représentantla différence entre les wagons chargés de¬puis la grève jusqu'au moment où'les
chargements sont redevenus normaux et le
chiffre des chargements normaux. Cet ar¬
riéré est d'environ 111,000 wagons pour le
premier groupe de réseaux et d'environ
75,000 pour la seule Compagnie du P.-L.-M.
Celle-ci estime que pour faire disparaître
cet arriéré, il faudrait charger 300 wagonsde plus que la normale — ce qui est un ré-
tat difficile à atteindre — pendant 150 jours.
Par conséquent, sur ce réseau, la grève fera
sentir ses effets pendant environ cinq mois.

On arrive aux mêmes constatations si l'on
compare le nombre de wagons reçus char¬
gés pendant les semaines sus-indiquées. La
diminution est de 87 63 % sur le P.-L.-M. et
de 53 % sur l'ensemble des cinq autres ré¬
seaux. Pour les wagons reçus chargés, il
n'a pas fallu moins de deux semaines après
celle de la grève pour que les divers ré¬
seaux aient pu rétablir leur trafic avec l'in¬
tensité qu'il avait avant la grève.

De plus, les réseaux se sont vus dans l'o¬
bligation de rendre plus sévères encore cer¬
taines mesures restrictives du trafic. Le
transport des engrais, notamment, a subi
un retard considérable. Au moment où les
agriculteurs en avaient le plus grand be¬
soin, ce retard exercera forcément une in¬
fluence défavorable sur les résultats de la
prochaine récolte.
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Les poursuites contre les cheminots
Paris, 29 avril. _ Le juge d'instruction

vient de clôturer son enquête ouverte à la
suite des incidents de la dernière grève
des chemins de fer. n conclut aux incul¬
pations de :

1. Provocation de militaires à la déso¬

dés propos subversifs au cours de diversesréunions et remis depuis en liberté.2. Entraves à la maa'ohe des trains, con¬tre les cheminots Fernand Hourdeau etMigault, poursuivis pour avoir renversé lesfoyers de plusieurs locomotives du réseaude l'Est.
D'autre part, le juge d'instruction a com¬

muniqué au parquet les dossiers des che¬minots Lévêque, secrétàire administratif dela Fédération des cheminots; Sigrand, Drê-gé, Leprince, Bernard, Routhier, archivistede la Fédération ; Rudlinger, Ragot, Plane,Bresson et Foresi, inculpés de provocationde militaires à la désobéissance, pour avoirinvité leurs camarades à ne pas répondreà l'ordre de mobilisation lance au momentde la grève de fin février.
Le- procureur de la République* va pren¬dre ses réquisitions, et les magistrats ins¬tructeurs signeront ensuite les diverses or-,donmancfts de renvoi.

La grève générale des mineurs évitée
Paris, 29 avril. —. La Chambre ayantadopté le projet assimilant les ouvriers ar-doisiers aux ouvriers rameurs, l'ordre degrève générale lancé par la Fédération destravailleurs du sous-sol n'a plus de raisond'être.

3û.e ±°T' Mai
LE CHOMAGE DANS LES P. T. T.

Paris, 29 avril. — La commission exécu¬tive de la Fédération postale a fait parve¬nir au personne! syndiqué des p. t. T. lesordres de chômage suivants :

Ouvriers des lignes. — Chômage completde vingt-quatre heures, sauf organisationd'un service de sécurité strictement indis¬
pensable.

Télégraphe. — Arrêt d'une heure à cha¬
que changement de brigade. La distribu¬
tion des télégrammes sera assurée.

Téléphone. — Arrêt d'une heure à chaquechangement de brigade.
Services postaux. — Guichet, arrêt de

vingt-quatre heures; distribution, arrêt devingt-quatre heures; bureau de tri et trans¬
bordement, arrêt de vingt-quatre heures,de 0 Heure à 24 heures.

Un service sera organisé par les sectionspour assurer la garde des dépêches fer¬mées le 30 avril ou provenant des ambu¬lants rentrant à Paris le 1er mai. Les ca¬marades qui, dans les bureaux de tri, tra¬vailleront la nuit du 30 avril au 1er mai.fermeront leurs dépêches à 0 heure et lesconfieront au service de garde. Ceux quitravailleront la nuit du 1er au 2 mai pren¬dront leur service à 24 heures.
Ambulants, prise de service tan quartd'heure avant le départ du tram ; servicesadministratifs, arrêt de vingt-quatre heures.
M. Deschamps, sous-secrétaire d'Etat auxpostes et télégraphes, vient d'adresser lacirculaire suivante au personnel de sonadministration :

«Le personnel des P. t. T. a consciencede l'importance du rôle qu'il joue en touttemps dans la vie de la nation, et du dé¬sastre que provoqueraient dans le pays lemoindre ralentissement de son effort. L'œu¬vre de reconstitution économique de laFrance, la restauration de nos régions dé¬vastées exigent le fonctionnement régulierde l'administration des P. t. T. plus im¬périeusement aujourd'hui que jamais. Unedéfaillance, même momentanée, dans le tra¬vail aurait les plus graves conséquences.Je compte donc que les services serontassurés le 1er mai de façon normale, etje suis; persuadé que ce n'est pas èn vainque je m'adresse au personnel de l'admi¬nistration des P. t, T. en faisant appelau sentiment élevé qu'il a de ses obliga¬tions professionnelles et de ses devoirs en¬vers le pays. »

RESTAURANTS ET GAFES PARISIENS
SERONT FERMES

Paris, 29 avril. — L'Union synddoale desrestaurateurs et limonadiers ' du départe¬ment de la Seine a décidé que les res¬taurants et les cafés n'ouvriront pas lesamedi 1er mai, et a invité ses adhérentsà observer formellement cette décision.
A PARIS, AUCUN SPECTACLE

Paris, 29 avril. — n est certain que tousles théâtres, music-halls, cinémas de Parisseront fermés le 1er mai.

DANS LE COMMERCE PARISIEN
Paris, 29 avril. — on sait que la Fédéra¬tion d.es commerçants détaillants et le Co¬mité de l'alimentation ont décidé de laisserleurs adiierents libres d'ouvrir ou de fer¬mer leurs magasins le 1er mai. La mêmeattitude a été prise pair un certain nombreae Syndicats, notaimment par ceux de lacrémerie, de la boulangerie, de la charcu¬terie, de la boucherie, de 1 épicerie, de lapâtisserie.
La chambre syndicale de la bijouterie en¬gage ses membres à laisser ouverts ateliersbureaux et magasins. Celle de l'ameuble¬ment a pris la même résolution. Les gran¬des maisons d'alimentation seront ouver¬tes comme d'habitude, toutefois elles neferont pas d'étalage. Quant aux magasinsde nouveautés, ils se. partagent en deux

camps : dans l'un, on déclare nettementau'on ouvrira: dans l'autre, on ne sait en¬
core, et l'on s'inspirera, des circonstances.Dans la banlieue, la plupart des commer¬
çants donneront congé à leur personnel ; ilsouvriront cependant leurs magasins et ser¬viront eux-mêmes la clientèle.

Séance de jeudi matin

Paris, 29 avril. — La Chambre continuela discussion du projet de nouvelles res¬
sources fiscales. Divers amendements con¬
cernant la protection des œuvres d'art etinterdisant leur sortie du territoire avaientété renvoyés à la commission. M. Here-iot
a été chargé par la commission de rappor¬ter un texte assurant 1a, protection des œu¬
vres d'art et empêchant leur évasion à l'é¬
tranger. La commission estime qu'il fautinterdire formellement l'exportation de cer¬
taines œuvres classées qui constituent le
patrimoine artistique de la France. A ce
sujet, M. Herriot fait une conférence sur la
nécessité d'empêcher la destruction des. œu¬
vres d'art de tous genres : meubles, tapis¬
series, statues, etc., éparses dans tout le
pays. 11 faut donner au ministre le moyenfie garder nos œuvres nationales et de pro¬
téger «le paysage spirituel de la France».
U faut combattre le collectionneur, qui a
remplacé le pillage par droit de conquête
par le pillage par droit d'argent. En matière
d'art, le parvenu est odieux. (Vifs applau¬
dissements.) Il y a urgence, pour empêcher
l'aliénation au iendemain de la guerre, d'a¬
dopter un texte qui interdit l'exportation fde toute œuvre d'art ayant un caractère na¬
tional et appartenant 'à des particuliers.L'abbé Wetterlé demande qu'on obtiennele paiement des œuvres d'art détruites parleg Allemands au moyen de la remise d'œti-
vres d'art en leur possession. (Vifs applau¬
dissements.)

On adopte, l'article proposé, qui interdit
Te.dpprtaii.oij .des objets d'art qnçj.en sansautorisation. Pouf lés objets autorisés, l'E¬tat percevra une taxe de 50 % « ad valorem »
et une taxe additionnelle de 0.5 % paT tran¬che de 1,000 fr. Pour les objets au-dessus de
100,000 fr., la taxe sera de 100 %. Ce texte est
adopté après une longue discussion à la¬
quelle prennent part MM. Paul Reynaud,Honnorat, ministre de l'instruction publi¬
que; Maurice de Rothschild et Herriot. On
revient à l'article 84 (supertaxe sur' le chif¬
fre d'affaires).

M. Noblemaire intervient pour soutenir un
amendement de M. Boissard, qui tend à
rédiger aihsi le commencement de l'article
84 : i< Indépendamment des mesures qui se¬
ront prises pour assurer la révision des
marclies de la guerre. » Cet amendement
est adopté.

D'après l'article 84, dans les six mois de
la promulgation de la loi, les Sociétés et
personnes visées par la loi sur les bénéfi¬
ces de guerre qui exercent la profession
de marchand ou de fabricant non façon¬
nier. devront fournir une déclaration sup¬plémentaire contenant : 1° le montant pour
chaque période d'imposition des bénéfices
nets réalisés ou des pertes subies depuisle 1er août 1914 juqu'au terme d'applica¬
tion de la loi sur les bénéfices de guerre;2° le montant pour chacune des mêmes pé¬riodes du chiffre d'affaires défini par la loi
établissant l'impôt sur les bénéfices indus¬
triels et. commerciaux.

La suite de l'article établit de quelle fa¬
çon sera calculée la supertaxe d'après un
système de coefficient et de barème pro¬
gressif. La taxe établie par l'article 84 ne
pourra porter que sur les bénéfices excé¬
dant 10 pour 100 du capital investi par les
contribuables dans leurs entreprisas.

Un amendement de M. Prevet, tendant à
modifier la composition de la commission
spéciale instituée pour établir l'assiette de
l'impôt sur les bénéfices industriels et com¬
merciaux, est repoussé par 345 voix contre
234,

On adopte, par assis et levé, le dernier
paragraphe qui, pour tenir compte de l'ac¬
tivité personnelle du chef de l'entreprise,
des associés ou des gérants, majore un
capital investi de 500,000 francs, représen¬
tant, de la valeur de ce chef de .maison.

L'ensemble de l'article 84 est adopté par
354 voix contre 144.

La suite du débat est renvoyée à cette
après-midi.

L'affaire Vaillant-Couturier
M. Paul de Cassagnac demande à la

Chambre de se réunir cette après-midi, à
cinq heures, dans ses bureaux, pour nom
mer une commission d'enquête chargée

d'examiner la demande de levée de l'immu¬
nité parlementaire concernant M. Vaillant-
Couturier. La responsabilité de la Cham
bre est engagée. Il ne faut pas que demain
on puisse nous accuser d'être des « poires »
(sic). (Applaudissements à droite.)

Le ministre des finances adjure la Cham¬
bre de poursuivre avant tout la discussion
financière et de la terminer.

M. Paul de Cassagnac s'étonne que le
ministre veuille entraver indirectement sa
demande. Si ce n'est qu'une question
d'heure, on peut se mettre d'accord.

M. Raîberti, président de la commission
des finances : S'il y a une interruption, ne
fût-ce qu'un instant, nous ne pourrons
envoyer la loi en temps utile au Sénat.

M. Paul de Cassagnac propose alors une
réunion dans les bureaux à deux heures et
demie. Cette proposition est répoussée par
413 voix contre 118.

La séance est levée.

Les retraites des ouvriers ardoisiers
Au début de la séance, la Chambre a

adopté le projet assimilant les ouvriers
ardoisiers aux ouvriers mineurs en matiè¬
re de retraites.

Le maréchal Joffre
remet la médaille militaire

à Alphonse XIII
4

L'Espagne acclame le vainqueur
de la Marne

Madrid, 28 avril. — Le roi, qui est rentré
ce matin de Séville, a reçu à midi le ma¬
réchal Joffre et l'ambassadeur de France,
M. de Saint-Aulaire.

Le maréchal a remis au roi la médaille
militaire, « nouveau témoignage de la pro¬
fonde et constante gratitude de la nation
française et du gouvernement de la Répu¬
blique pour tout ce que ie roi Alphon.
se Xlll, chef suprême de l'armée espagno¬le, a tait pour les soldats blessés et prison,niers et pour leurs familles ».

Le maréchal a été reçu ensuite par lareine douairière, puis les infants et in¬fantes.

DEJEUNER A L'AMBASSADE DE FRANCE
Madrid, 28 avril. — Au déjeuner donné enl'honneur du maréchal Joffre à l'ambassadede France assistent : Le président du con¬seil, le président de la Chambre et le prési¬dent du Sénat, le ministre des affaires étran¬gères et le ministre de la guerre, tous les an¬ciens présidents du conseil, les anciens mi¬nistres et de nombreuses personnalités dumonde politique et militaire. Le maréchalpréside en face de l'ambassadeur.

LA RECEPTION AU MINISTERE
DE LA GUERRE

Madrid, 29 avril. — Le ministre de laguerre et Mme Villalba ont donné, dansles salons du ministère de la guerre, uneréception suivie d'un iuncli en l'honneurdu maréchal et de Mme Joffre. Etaient in¬vités, tous les membres du gouvernement,l'ambassadeur de France, les présidents duSénat et de la Chambre, les autorités ci¬viles et militaires, les hauts fonctionnai»res du ministère de la guerre et du mi¬nistère de 1a. marine, la maison rnilHairadu roi et de nombreuses personnalités poli¬tiques. Le maréchal a été reçu aux accentsde la marche royale, exécutée par deuxmusiques militaires.
En sortant du ministère, ii s'est rendu a1 Ateneo, où a été donnée une fête littéraireen son honneur.

LE VAINQUEUR DE LA MARNE
ACCLAMÉ A L'ATENEO

Madrid, 29 avril. — La salle des séancesde tAteneo, -où le maréchal joffre a étéreçu, était comble. Le maréchal Joffre a étéaccueilli par un tonnerre d'applaudisse¬ments et des vivats. Le président del'Ateneo et l'académicien Menendez Pidai
ma adressé un salut au maréchal Joffre,faisant brièvement l'historique de l'amitiéfranco-espagnole. Puis le poète Machade

a lu trois pièces en vers, très applaudies.M. Altamira, représentant de l'Espagne . àla Société des nations, a lu un discours,fréquemment et longuement applaudi, danslequel il a apprécié la personnalité du ma¬réchal et l'action de la France pendant laguerre.
Le maréchal Joffre a répondu en remer¬

ciant des hommages rendus à la France et
a ses soldats. U a rappelé 1a, sympathiesoulevée en France par le geste des Espa¬gnols qui sont allés à Toulouse déposerdes fleurs et des couronnes sur les tombes
des soldats français. Les paroles du maré¬chal ont été accueillies par une ovation
enthousiaste.

A la sortie, une fouie énorme a acclame
le maréchal Joffre, dont elle a suivi long¬temps l'automobile. Le maréchal s'est en¬
suite rendu à l'ambassade de France, où
un dîner intime ' était donné en son hon¬
neur.

La Pologne prend l'offensive
contre les Soviets

CONSEIL DES MINISTRES

■ ■■HOBiaHHBiiinBaaHUECiiiiaïaanBiii

Revue de la Presse
La grève des cheminots

délégué à la C. G. T.; Jean-Baptiste Cha-
verot, arrêtés le 1er mars poux avoir tenu

Varsovie, 29 avril. — La contre-offensive, soi¬gneusement préparée par les Polonais et les
Ukraniens, est déclanchée. On ne possède en¬
core que des fragmente de nouvelles, mais ilest certain que l'armée polonaise marche surtout le front qui s'étend au sud du Pripet,qu'elle a uris Owrnez, Korosten et Jitomir. I esbolcheviks opposeraient une forte résistance
sur certains points. Cette avance s'accompa¬gne d'un soulèvement organisé des Ukraniens
à l'intérieur des lignes bolchevistes. Quelquesdétachements ukraniens de l'armée rouge ontdéserté, y compris les fameux régiments gali¬ciens, qui, après avoir combattu tour à tour
sous le général Petiteura, sous le général De-nikine et avec les bolcheviks, sont revenus augénéral Petlioura.

Le maréchal Pilsudski, qui commande en
personne les armées, a lancé aux habitants del'Ukraine une proclamation dans laquelle il dé¬clare que les troupes polonaises sont venues
pour aider à chasser les envahisseurs de
l'Ukraine, et que lorsque le gouvernement dela République de l'Ukraine aura constitué uneadministration et une armée pour défendre le

République polonaise, après avoiraccompli la noble tâche consistant a lutter
pour la liberté des nations.

Les résultats de la conférence de San-Remo
Paris, 29 avril. — Le conseil des minis¬

tres s'est réuni oe matin, à l'Elysée, sous
la présidence de M. Paul Deschanel. Le
président du oansejl a entretenu ses col¬
lègues de la situation internationale résul¬
tant de la conférence de San-Remo.

Les grèves d'Alsace et de Lorraine
M. Jourdain, ministre du travail, et M

Reibel, sous-secrétaire d'Etat à la présiden¬
ce du conseil, ont mis le conseil a)u courant
de l'origine et de l'issue des grèves qui ont
eu lieu en Alsace et en Lorraine, en même
temps qu'ils ont saisi le conseil des reven¬
dications qui leur ont été présentées et des
mesures propres à assurer leur prompte ré
solution. Ils lui ont transmis de la part desdivers représentants ouvriers, qui sont ve¬
nus à Paris, l'expression de leurs senti
ments de profond attachement à la France.

L'âge scolaire
M. Honnorat, ministre de l'instruction publique, a annoncé qu'il soumettrait procbai

nement à la signature du Président de la
République un projet de loi élevant à qua¬torze ans l'âge scolaire.
■-es conventions internationales du travail

M. Jourdain, ministre du travail, a sou¬
mis à la signature du Président de la Ré¬
publique les projets de loi tendant'à auto¬
riser la ratification des projets de conven¬
tion adoptés par la conférence de Washing¬ton.

Le 1or mai

Le conseil s'est entretenu enfin des mesu¬
res à prendre en vue de la journée dïu. 1er
mai.

Four l'arbitrage obligatoire
Paris, 28 avril. — M. Paul de Cassagnac,député du Gers, vient de déposer une proposi¬tion de loi sur l'arbitrage obligatoire. Cette

proposition institue l'arbitrage obligatoire dansles services publics et introduit dans la légis¬lation ouvrière pour la première fois la peinede déchéance syndicale collective ou indivi¬
duelle. Cette proposition est signée en parti¬culier par MM. Fa^geot, Frouin, Gounouilhou,Joseph lUirthélernv, Guibal, de Provost de Lau-
nay, Taittinger. Villeneau.

«

Le rétablissement des courses de taureaux
Toulouse. 28 avril. — Le Conseil municipalde Toulouse sera saisi à la prochaine réuniond'un vœu présenté par M. Carrère, conseiller

municipal, tendant au rétablissement des cour¬ses de taureaux.

La Victoire (M. Gustave Hervé) ;
« Si les cheminots raisonnables aiment

leurs camarades de travail qu'un vent defolie dresse contre la nation à l'heure où
ses 1,500,000 morts sont à peine enterrés, oùnos dix départements du Nord et du Nord-Est sont encore un amas de ruines, qu'ilsles supplient de se tenir tranquilles et de
ne pas courir à un échec retentissant queleurs familles paieront avec des privationset des larmes. Il n'y a pas, en effet, unhomme de raison qui puisse supposer unseul instant que la nation va se laisser bri¬
mer par une minorité de ses serviteurs.' Carles cheminots ne sont, comme tous les em¬
ployés de services publics, que des servi¬teurs de la nation. Elle en a la résolution.Elle -en a la force. Cette fois, elle la mon¬
trera. Gare aux coupes sombres sur tous les
réseaux après l'inévitable avortement de la
criminelle et bouffonne entreprise. »

Le Gaulois :

« On est indigné certes, mais on est peut-être encore plus attristé de voir à quelpoint une corporation d'honnêtes travail¬
leurs peut se laisser abuser et entraîner
aux pires excès démagogiques. »

MM. Vaillant-Couturier et consorts

Les députés socialistes unifiés se sont so¬
lidarisés avec leur collègue Vaillant-Coutu¬
rier et protestent contre les poursuites qu'ilsqualifient « d'attentat à la liberté de la pres¬se et au choix des électeurs lrançais d'être
représentés par leurs élus ». Le Radical (M.Delmouly) réplique :

« La presse est libre .c'est entendu. Maistout de même pas jusqu'à violer les lois du
pays, pas jusqu'à exciter les soldats et à
les amener à la révolte, pas jusqu'à desser¬vir les intérêts de la France au bénéfice de
l'Allemagne !... M. Vaillant Couturier, tout
député qu'il est, n'a pas le droit d'écrire
que nos troupes ont commis des assassi¬
nats à Francfort, alors qu'elles n'ont fait
que se défendre contre les insultes, les pro¬
vocations, les menaces et les coups deschauvins allemands. M. Vaillant-Couturier'
même investi d'un mandat de représentantdu peuple, ne saurait se prévaloir de nous
né savons quel privilège inadmissible pouraffirmer que les mesures que nous prenons
en Allemagne afin d'exiger de celle-ci le res¬
pect et l'exécution d'un traité 'qu'elle a si¬
gné, sont autant de vexations nouvelles im¬
posées au peuple allemand, « vexations qui
» constituent des victoires remportées Con-
» tre la France par le maréchal Foch ! » M.
Vaillant-Couturier outrepasse son droit
d'appréciation et de critique lorsqu'il affir¬
me que nos corps d'armée faisant de l'oc¬
cupation en Allemagne constituent « une
» armée de contre-révolution on de rapine,
» armée des croisades demandées par un
• Vatican imjtérieux... »

» Le droit des électeurs d'être représentés
par leurs élus ! En quoi est-il atteint du
fait que M. VaillanfiCouturier, tout comme
les autres citoyens français, serait appeléà rendre compte d'un délit devant la jus-lioe ? Sa qualité de député ne le met pas
au-dessus des lois, ne lui crée pas, que nous
sachions, une impunité absolue. La loi doit
Tire égale pour tous. Dans une démocratie,c'est la seule sauvegarde des citoyens. »

L interdiction des importations
Le Journal :

« Il faut en tout cas, puisque la décisionest prise, qu'elle soit appliquée avec unestricte justice, et que les interdictions or¬données par le décret ne soient pas, commeil a été fait trop souvent, annulées par desdécisions d'espèce. Le gouvernement se doit
aussi de veiller plus rigoureusement quejamais à ce que la protection qu'il vientd'accorder à nombre de commerces et. d'in¬dustries ne soit pas un prétexte à spécula¬tion. »

L'Œuvre :
« H ne faut pas interdire les importa¬tions : il faut les rendre inutiles. »

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 30 avril 1920
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IE MAITRE DO SILENCE
par DELLY

rSous le masque
premiere partie

IV

(Suite.)

Mte soir, il y eut dans sa chambre un «om-
'«lenoement d'incendie. Belvayre, accouruW premier appel d'Agnese et de la servante,
Éteignit aussitôt le feu qui menaçait d'at-ïeindre le lit du savant... Ce fut le début de
■retaiions fréquentes. Le romancier, discrè¬
tement, fit d'abord quelques visites espa¬
cées... Puis il revint plus souvent, rendit à
{Agnese quelques menus services, lut à don
ÎLuciano des articles qui pouvaient l'inté-
iresser.

Enfin, il prit l'habitude d'entrer chaque"four pour distraire quelques instants l'in-
et s'informer s'il ne pouvait pas êtreutile à la jeune fille, très tenue près de

(son malheureux père.
i En peu de temps, il avait gagné la con-'—te d'A-gnosc, nature espansive et fai¬te jour, eBe, lui - montra,.,deux .pa¬

piers que le cordonnier venait de décou¬
vrir dans la semelle des chaussures que
portait don Luciano quand on l'avait trou¬
vé aux portés de la petite ville chinoise.
Ces chaussures, eh mauvais état, avaient
été mises de côté par Emifia, la vieille
servante; mais plus tard Agnese avait dé¬
cidé qu'elles seraient réparées, puis don¬
nées à un pauvre... C'est alors que le cor¬
donnier avait fait cotte découverte.

L'un des papiers était couvert de ca¬
ractères chinois. L'autre semblait être une
sorte de plan. . .

Belvayre les regarda a un air intéressé,
puis déclara :

_,, ^

— Ceci ne nous sert pas à grand chose,
puisque ni vous ni mot ne savons lire le
chinois. Mais si vous voulez me confier
ces papiers, ainsi que les documents an¬
ciens que possédait don Luciano, je pour¬
rai les soumettre à l'un de mes amis, très
au courant de cette langue, dès mon re¬
tour à Paris. Peut-être trouverons-nous
dans les uns ou les autres quelque indica¬tion sur le but que poursuivait votre pau¬
vre père, én cette aventure qui a si malfini pour lui et votre malheureux frère.

Agnese acquiesça aussitôt, iet remit lespapiers au romancier.
A dater de ce jour, Belvayre se montraplus prévenant encore pour le père et lafille. Homme de bonne compagnie, d'espritdistingué, il savait plaire et s'imposer, sousles dehors d'une grande discrétion... Agnesesongeait parfois : « Je ne sais comment
tva- <?ns ùuand il ne sera plus là.»

^ ' Jeune, d'imagination vive, elle
auwer En réalité, il la fascinait

c,aK®se du. regard et Rasoendant-ti (.volonté g .autoritaire sous des appa¬

rences aimables, enveloppantes... Au reste,très réservé, il ne lui avait jamais donné
à penser qu'elle lui inspirât d'autrô senti¬
ment qu'une amitié dévouée, une affec¬
tueuse compassion pour ses chagrins.

Quant à don Luciano, spn regard témoi¬
gnait d'un contentement visible dès qu'ap¬
paraissait, le romancier.

La seule personne qui vit celui-ci d'un
œil prévenu était la servante, vieille fem¬
me très dévouée aux Pellarmi. Elle grom¬melait après ce Français dont les yeux,prétendai foïlle, n'étaient pas francs, etqui tournait la tête à donna Agnese._ Mais,par ailleurs, elle n'avait rien à lui repro¬cher, car il paraissait avoir une vie privéeirréprochable.

Le lendemain du dîner à la villa Tecci,Belvayre sonna chez ses voisins, vers une
heure de l'après-midi. Emilia vint lui ou¬
vrir et répondit affirmativement, d'un airbourru, à sa question :

— Puis-je voir donna Agnese ?C'était l'heure de la sieste pour don Lu¬ciano. Agnese se trouvait seule au salon
quand Belvayre y fut introduit... Elle lui
tendit la main, tandis que son joli visage
un peu pâle se nuançait de rose.

— Je viens un peu tôt, s'excusa le roman¬
cier. Mais je serai occupé cette àprès-midi,
et toute la soirée.

— Oh ! vous savez bien que vous ne nous
dérangez jamais. Vous êtes maintenant no¬
tre plus intime ami...

Ses yeux noirs, très beaux, très doux,
sous leurs cils couleur d'or clair comme les
cheveux, considéraient Belvayre avec une
tendre émotion.

— Votre pius infâme ami, oui... Maïs pas-le."
plHS'anaien. A'ce.-.prqb.oe^ j'ai. dîné, hieïvavec

un jeune explorateur retour de Chine, qiri a
beaucoup connu don Luciano, et est-même, je-
crois, quelque peu son élève...

— Le comte Mancelli?
—Oui, c'est cela.

'—Certes,, nous le connaissons beaucoup!Mon père lui a enseigné la langue chinoise, et
faisait grand cas.de lui... Le voilà donc reve¬
nu ?... sans encombre, lui !

La voix de la jeune tille trembla un peu,
son regard se couvrit d'une ombre doulou¬
reuse.

Belvayre lui prit la main et la serra longue¬ment.
Courage, chère donna Agnese!... J'ai tou¬

jours l'espoir qao votre père guérira.
Elle avoua :
— Moi aussi.
Pendant un moment, ils restèrent silen¬

cieux... Puis Belvayre reprit ;
— Le comte Manceîli doit venir voir don Lu¬

ciano.
— Ah ! tant mieux !... Cela fera plaisir-à inon

pauvre père.
Belvayre Koeha la tête.
— Croyez-vous que dans l'état où il est, ces

visites, tout amicales qu'elles soient, lui plai¬
sent réellement?... J'en doute, pour ma part.M voit sur les physionomies l'impression pro¬duite par son malheur, et il en souffre... Jel'ai d'ailleurs compris à son regard.

Agnese, l'air désolé, joignit les mains.
—Vous croyez?... Moi qui pensais le dis¬traire en introduisant près de lui ses amis !...Ce pauvre cher père ! Hélas ! il ne peut direoe qui lui plaît ou lui déplaît ! Mais vous, mon¬sieur, vous savez lire dans sas yeux mieux que-mot
—>Ob"! non. Maâs-powr certaines choses,

du comte Manceili serait peut-être particuliè¬rement pénible à don Luciano, parce qu'elle lui
rappellerait cette Chine où il a été si cruelle¬
ment frappé.

— Vous avez raison !... Oui, il ne faut pas
que mon père le voie. S'il vinet, je lui ferai direpar Emiba qu'il est trop fatigué pour le rece¬voir.

— Ce sera peutrètre préférable. Don Lucia¬
no souffre tant déjà... U faut lui éviter desémotions inutiles.

Agnese réfléchit un instant, puis objecta :•
— Le comte Mancelli reviendra peut-être unautre jour... et il sera difficile de lui opposerencore la même réponse.
— Eh bien ! faitas-lui dire tout de suite queles visites agitant beaucoup don Luciano,vous avez prie le parti de ne plus introduirepersonne près de lui... Mais en ce cas, il fau¬dra adopter la même mesure pour les autresamis de votre père.
— En effet, je crois que c'est la meilleure so¬lution... Je vous remercie, monsieur, de m'-a-voir conseillée en cette occurence.
Puis, saisie d'une idée soudaine, elle s'écria :
— Mais j'y songe, le comte pourrait noustraduire les documents de mon père r Rien neserait plus facile pour lui.

J'y ai bien pensé aussi. Mais à la réflexion,je crains que cela ne présente quelque dan¬ger... non pour don Cuciano, mais pour lecomte lui-même.
— Comment cela?
—Je vous ai dit déjà, donna Agnese. quelleétait mon idée au sujet de la triste ayonture devotre père et de votre frère. Ils ont, dû chercher

à pénétrer quelque secret... trop bien défendu.Or, ce plan, cette note, cachés dans les chaus¬
sures de

— EL bien ?
— Eh bien I le comte Mancelli, de carac¬tère fort téméraire, dit-on, serait peut-êtretenté de reprendre l'aventure pour son pro¬pre compte... et risquerait fort, par consé¬quent, de subir le même sort que don Lu¬ciano et don Fabrizzio... Je crois, donnaAgnese, que vous ne vous pardonneriez pasd'être la cause d'un nouveau malheurLa jeune fille parut frappée par cet ar¬gument.
— C est vrai... Mais alors, votre ami aqui vous voulez faire traduire ce panier ?Belvayre sourit. -
— Mon ami est un homme âc»é bien in¬capable, même s'il le voulait de'se lancerdans pareille entreprise. '
— Eh bien! en ce cas, nous n'en narïe-

z3U c?,mte Mé-hcelli... J'aurais pour-5 n'T ce 'î™3 ùontient cette note,
rfïi'ie? !™e£Î.'o0ni,y tr°Rvait une indication
te énigme" ® eclairant un P"1 cet"

•7"^ ^ f°hgé, donna Agnese. Les pa-® depuis quelques jours entre les
j'attends la réponsed'un moment à l'autre.

mémont, Agnese saisit la main deayre e"i te Pressa avec chaleur.Lotnme vous êtes bon Merci ! merci !Je suis trop heureux de vous être utile,de vous témoigner aussi bien que possiblema sympathie... Mais je ne veux pas vousdéranger plus longtemps. Vous m'excuse¬rez près de don Luciano, n'est-ce pas, dece qu'il m'est impossible de lui tenir com¬
pagnie aujourd'hui? Demain, je m'arran-
gacarinppiç rester plus- longuement près delia.-

Comme il atteignait la porte, Belvayreajouta :
— Peut-être aurai-je le plaisir da vous

faire connaîtra ma mère, un de ces jours.Elle doit venir passer une semaine ou deux
près de moi.

— J'en serai bien heureuse!... Et je luidirai combien son fils a été aimable, dé¬
voué pour nous.

Quand Belvayre fut sorti, Agnese se di¬
rigea vers la cuisine pour donner ses or¬
dres à la servante, au sujet de la visite
prévue.

Emilia n'était pas là. Sans doute faisait-
elle quelque course... La jeune fille revint
au salon et reprit l'ouvrage abandonné au
moment de l'entrée de Belvayre.

Elle travaillait ainsi depuis une demi-
hepre, la pensée fréquemment tournée vers
cet aimable Français qui témoignait à son
père et à elle tant de dévouement, quandelle entendit un bruit de pas dans l'anti¬chambre... Puis la porte s'ouvrit, et la ser¬vante annonça :

— Son Excellence le comte Mancelli.
Agnese eut un sursaut, et son visages'empourpra... Quel ennui d'être obligée dele recevoir et de lui opposer elle-même unrefus, quand il demanderait à voir sonpère 1
Gaëtano entrait et s'inclinait devant lajeune fille.
— Je viens de rencontrer au bas de l'es¬calier Emilia qui rentrait. Elle m'a assuréque je ne vous dérangerais pas, donnaAgnese...
Le trouble de la jeune fille ne lui avait,pas échappé. Mais, il ^attribuait à la timi- 'dite, a-la surprise. ■ '

CA suivre.)



Aux applaudissements de la Chambre
(L Pgm proclame les teoreui Mis

de la Conférence de San-Remo
s» S kvxîl. — Ijb détint de la séance

mercredi après-midi a été marqué par
importante déclaration do M. Millerand
les décisions de la Conférence de San-

ivé le premier au banc des mi¬
ss, M. Millerand est rejoint par

4. Lùôpiteau, garde des sceaux; Marsal,
"istre des finances; Emmanuel Brousse,
>secrétaire d'Etat; Le Trooquer, mims-
des travaux publics. Les députés aooou-

(cent en fouie.
Dès l'ouverture de la aéauce, le président

le la parole au président du oonsell,
monte à la tribune avec quelques

» feuillets. Dans un silence absolu, il
re que par déférence pour la Cham¬

bre, à la veille de sa séparation, il a tenu
il lui communiquer ce qui est publiable des
Résultats de la Conférence de San-Remo.
i AL Millerand expo6e alors que, tel qu'il
'fest sorti des délibérations de la Conféren-
fce, le traité avec la Turquie comporte la

stien des Turcs à Constantinople, et,
les territoires où ils sont en majo-
le respect des droits des minorités,

a offert aux Etats-Unis le mandat s®
l'Arménie ou la fixation de ses frontières;

Grande-tsretagn e a le mandat sur la
Palestine, la France sur la Syrie,

i « Est-ce que nous avons Mossoul 7 » ques¬
tionne une voix à droite.
\ M. Millerand poursuit: «Le gouverne-
jtnent français a défendu les droits de la
«France de toute son énergie et dans, la
ïmesutre où ils sont reconnus par les trai-

'

M. Millerand aborde alors le point qui
jBollicite le plus l'attention de la Chambre :
( « A Tordre du jour de la Conférence, dit4
E., figuraient un certain nombre de ques¬
tions à régler avec l'Allemagne.

• » Celle-ci avait demandé l'évacuation de
la zone neutre. La Conférence a répondu
Tufie part que les territoires de Francfort

de Darmstadt seront évacués dès que
)a commission interalliée aura constaté la

"diuction des troupes allemandes au chiffre
traité, ces troupes étant comptées par

ités et non en effectifs, c'est-a-dire ©n
mmes et non en bataillons par exemple,
autre part, l'Allemagne avait demandé de

inaintenir en zone neutre, au delà du 10
avril et jusqu'au 10 juillet, les forces au-
*risées. Il lui a été accordé : 1. jusqu'au

mai le maintien du total des forces;
le 10 juin, il n'y en aura plus que la

càtté; 3. le 10 juillet toutes les forces
demandes devront avoir évacué la zone

nOutirA et seront remplacées par 10,000 nom¬
mes cre police.

» Il était nécessaire d'avoir envers l'Alle¬
magne une politique commune. Les alliés
on: pensé qu on obtiendrait plus vite des ré¬
sultats par des conversations que par des
échanges de Notes. Toutefois, il y avait un
péril à éviter. Et c'est ainsi que, tout
d'abord, toute idée de révision du traité de
Versailles a été déclarée inadmissible
(Vifs applaudissements.) Et on a renou¬
velé l'affirmation qu'il fallait, au contraire,
appliquer le traité.

» On a reconnu aussi qu'il fallait être
d'accord entre les alliés sur ce qu'on exi¬
gerait de l'Allemagne, notamment en indem¬
nité, et sur les sanctions à appliquer le cas
échéant.

» Au cours des conversations, certains es¬
prits avaient, paraît-il, conçu des inquiétu¬
des sur des arrière - pensées possibles du
Parlement du gouvernement et du peuple
français, j'ai repondu, dit -M. Millerand,
que nous étions imanimes en France à >en
ser que ce serait un crime et une sottise
de penser à une annexion quelconque du
territoire allemand. (Vifs applaudissements
de tonte l'Assemblée.)

M. Millerand lit la note de réponse à l'Al¬
lemagne réclamant le maintien d'une ar¬
mée de 200,000 hommes, dans laquelle il si¬
gnalait les manquements au traité et les
attentats contre les Français (note que nous
avons publiée). M. Millerand, cette lecture
faite, ajoute :

« Je ne crains pas d'affirmer qu'aveo cette
lettre on entre dans la période positive
d'exécution du traité. Jamais l'entente dea
alliés n'a été plus forte ni plus active. Tous
les nuages ont été dissipés au cours de ces
conversations cordiales de six Jours. Des
préventions sont tombées, des affirmations
utiles ont été produites pendant ce séjour
où l'Italie a fait l'accueil le plus affectueux
au représentant de sa soeur latine. (Vifs
applaudissements.) ■ •

» Les alliés sont partis de San-Remo plus
confiants les uns dans les autres, plus con¬
vaincus de la néceesité et de la ferce de
leur entente. La Conférence de San-Remo,
conclut M. Millerand avec force, n'aura
pas, j'en suis convaincu, été une œuvre
vaine. »

La fin de cette déclaration est accueillie
par une double salve d'applaudissements
prolongés de toute la Chambre, exception
faite d'une partie des socialistes.

LES NOUVEAUX IMPOTS
Séance de mercredi après-midi

On aborde l'article il, qui exempte de
la contribution extraordinaire sur les béné¬
fices de guerre, si elles n'ont pas, anté¬
rieurement au 11 novembre 1918, produit
Ides bénéfices donnant lieu à l'apptication
Ide cette contribution : 1. les entreprise*
dont l'exploitant a été mobilisé depuis 1-0
,«r août 1914 et éloigné de ce fait pendant
i an au moins du siège de son établis-
ment ou a été réformé depuis cette date

'our blessure reçue ou maladie contractée
u service; 2. les entreprises situées dans

es régions qui ont été envahies ou qui.
'étant trouvées dans la zone des opéra-
ons militaires, ont été arrêtées pendant

dix mois consécutifs au moins du fait des
jfiites opérations.

L'article 11 est adopté. Il est complété par
l'adoption d'une addition de M. Louis Du-
fcois (Seine) accordant une exemption aux_
/entreprises dont les pertes, du 1er août 1914
ku 31 décembre 1918, sont supérieures aux
Bénéfices réalisés en 1919.

On adopte un amendement de M. About
Exonérant les démobilisés qui se sont éta¬
blis ou ont .repris leur situation agricole.
Industrielle ou commerciale après le 1er jan¬
vier 1919.

L'article 12 règle les délais impartis pour
ïes déclarations des bénéfices de guerre. On
jadopte une disposition de M. René Lafarge
toui a pour objet d'édicter une sanction ef¬
fective au défaut, de déclaration en outra de
fa pénalité de 10 % établie par la loi du
fer juillet 1916. Les assujettis qui, dans un
jnouveau délai de trois mois à dater de la
promulgation de la présente loi, n'auront
pas souscrit leur déclaration pour tous les
exercices écoulés, seront frappés d'une sur-

ixe de 25 % sur la contribution antérieure
1918, de 20 % sur la contribution de 1918,
de 10 % sur la contribution afférente à

l'exercice 1919.
L'article 12 est adopté, ainsi que le 13,

)qui accorde une détaxe en cas de déficit
ipar rapport au bénéfice normal révélé par
fun des bilans de la période de guerre.

L'article 14 fixe le mode d évaluation des
fctocks de matières premières nécessaires à

fabrication.
Le rapporteur général demande qu'on s'en

(tienne à la législation actuellement exis¬tante. L'article 14 est disjoint.
On adopte i article 15, d'après lequel les

(deux derniers quarts de la contribution

afférente à chaque période d'imposition dont
le paiement a été différé par application
de la loi seront exigibles : le troisième,
six mois après la promulgation de la pré¬
sente loi; le quatrième, six mois après le
troisième.

L'article 16 permet à ceux qui ont in¬
vesti leurs bénéfices de guerre dans l'ex¬
tension de leur entreprise ou l'acquisition
de matériel d'obtenir un sursis de paie¬
ment dont la durée n'excédera pas dix ans.
Les sommes, dont le paiement aura été
différé, porteront au profit du Trésor un
intérêt dont le taux sera supérieur de 2 %
au taux moyen d'intérêt dès avances de

I Bordeaux

la Banque de France. Cet article est adopté.
D'après l'article 17, le délai à l'expiration

duquel les percepteurs seront déchus de
tous droits et de toute action envers les
contribuables est porté à quinze ans à dater
du jour de la publication du rôle, alors que
le délai ordinaire est de trois ans !

La supertaxe
Après l'adoption de l'article 17, on passe

à J article 84 qui établit une supertaxe a
l'impôt sur les chiffres d'affaires pour les
assujettis à la loi de 1916 (contributions sur
les bénéfices de guerre).

M. Léon Blum, au nom du parti socia¬
liste, soutient un amendement soumettant
tous ceux qui ont pratiqué des opérations
quelconques susceptibles d'augmenter du
fait de la guerre leurs capitaux ou leurs
revenus à un prélèvement au profit de l'E¬
tat des profits annuels excédant 20 % du ca¬
pital moyen investi au cours de l'année
dans leurs entreprises ou opérations.

M. Bokanowski, rapporteur : « La Cham¬
bre a déjà repoussé le contre-projet socialis¬
te dont cet amendement n'est qu'une par¬
tie. Pour reprendre la partie excessive des
bénéfices de guerre, les socialistes donnent
à des commissions locales, commissions di¬
tes civiques, les pouvoirs des juridictions
de droit commun. Elles pourraient main¬
tenir des citoyens en prison. (Protestations.)

La prise eh considération de l'amende¬
ment Blum est rejetée par 476 voix contre
103.

M. Emmanuel Brousse, sous-secrétaire
d'Etat aux finances, demande à la Chambre
de discuter demain matin par priorité le
projet assimilant les ouvriers ardoisiers aux
ouvriers mineurs au sujet des retraites.

La prime de démobilisation
de la classe 18

Paris, 28 avril. — La commission de l'armée
Me la Chambre a émis l'avis qu'il y avait lieu
«.'attribuer, conformément aux dispositions lé¬
gislatives régissant la matière, la prime de dé-
rmobilisation aux démobilisés de la classe 1918.
jtElle a d'autre part estimé que les démobilisés
t]dc cette classe devaient bénéficier également
•de l'indemnité d'habillement.

X>es cimetières militaires
dans î'ex-zone des armées

Paris, 28 avril. — La commission d'adminis¬
tration générale de la Chambre a décidé la
/création de cimetières militaires sur l'ancien
jjfront des armées, ainsi que l'exhumation, le
«transfert et la réinhumation aux trais de la
SBation des morts pour la France.

îLe costume civii des démobilisés
.En raison des nombreuses demandes de

renseignements qui nous parviennent à ce
feujeit, nous croyons devoir préciser que,
ipar une circulaire dû 1er mars 1920, le mi¬
nistre de la guerre a prolongé jusqu'à épui¬
sement des stocks le délai, primitivement
fixé au 15 janvier 1920, pour la cession du
costume civil que tout nomme démobilisé
peut recevoir en remettant les 52 fr. perçus
len échange du complet militaire versé par
lui.

Adresser pour cela une demande au dé¬
pôt démobilisateur, qui donnera satisfac¬tion dans la mesure où les ressources des
coups en effets civils le permettront.

■>&-

Le paiement des primes de démobilisation
aux veuves de guerre

Paris, 29 avril. — M. Marrou, député du Puy-
(He-Dôme, a reçu du ministre des pensions la
lettre suivante :

« Monsieur le Député et cher Collègue,
•» Vous avez- bien voulu appeler mon attention

Sur le cas d'un nombre de veuves qui deman¬
dent le paiement des indemnités fixes et des
primes mensuelles supplémentaires de démobL
Èsation au titre de leurs maris décédés. J'ai
l'honneur de vous faire connaître que l'indem¬
nité de démobilisation ne peut être accordée
aux intéressées, le décès de leurs maris étant

rvenu avant la démobilisation de leur classe,
les peuvent, par contre, prétendre au pécule
j 1,01)0 fr. si le décès de leurs maris est sur¬

venu dans une des circonstances prévues par
•les articles 1er et 2 du décret, n. 1 du 5 février

919 et de l'instruction n. 1 de la même date
codifié le 3 novembre 1919. documents fixant

règles d'applioation des lois du 7 avril 1918
du 29 décembre 1918.

» Si les intéressées croient remplir les condi¬
tions requises pour l'attribution du dit pécule,
jelles devront adresser au maire de leur domi¬
cile ou de leur résidence la demande prévue

w les décrets et les instructions sus-visées,
es dispositions actuellement en vigueur ne
omettent pas d'apporter aucun changement
ans l'application de la loi du 27 mars 1919.
» Veuillez agréer, etc. »

A la commission d'agriculture
Paris, 28 avril. — La commission d'agricul¬

ture de la Chambre a entendu aujourd'hui M.
fcolary-Delamazière, rapporteur du budget du
Maroc, sur la question des phosphates du Ma¬
roc, qu'intéresse si particulièrement l'agricul¬
ture française. Le rapporteur a affirmé à la
bommission que toutes les précautions seraient

îde gisement de phosphates e
jment des moyens de transport.

♦

La conduite héroïque
de la garnison française

d'Ourla
. Paris, £8, avril. — Les premiers renseigne¬
ment parvenus sut l'évacuation d'Ourfa par
les troupes françaises confirment le guet-
apens dans lequel celles-ci sont tombées pen¬
dant leur retraite. Ils mettent aussi en lu¬
mière l'héroïque conduite de la garnison
française au cours des événements qui ame¬
nèrent son départ de la ville.

? Contrairement aux informations reçues
Jusqu'à ce jour, cette garnison'avait dû subir
pendant deux mois un véritable siège, tenant
courageusement devant un adversaire qui
disposait d'artillerie et savait exécuter de
/véritables travaux d'approche.

Cependant, au cours du siège, nos troupes
«-'avaient subi que des pertes minimes,
alors qu'elles en avaient infligé de considé¬
rables à l'adversaire (l'ennemi a avoué la per¬
te de 500 hommes). Seul, le manque de vi-
Jvîes et d'eau força les Français à se retirer.

. C'est au cours de leur retraite qu'ils fu-
■ent traîtreusement attaqués, alors qu'ils
pouvaient se croire couverte par la conven¬

tion qu'ils avaient passée avec les autorités
V"4 1

V—

LA VIE SPORTIVE
Courses au Tremblay

MERCREDI 28 AVRIL

Voici les résultats détaillés de la journée :

PRIX MAGDALENE (à réclamer), 3,000 fr.,
900 mètres. — 1er, San-Francisco (F. Rovelia),
à M. François Monnier; 2e, Visconti-ll (Des¬
seaux), au comte de Jumllhac; 3e, Oituzu (A.
Sharpe), au vicomte Foy.

Non placés i Lycera (L. Guérin), Fanny-IIl
(Barbe).

Gag-né d'une longueur et demie; le troisiè¬
me à quatre longueurs.

PRIX TIBERE, 3,000 fr., 1,400 mètres. — 1er,

Gramedo.
Non placés : Mogador (R. Bara), Brldet (Sa-

wers), La-Bel) e-Hélène-II (Lamoure), Rustling
(J. Maiden), Charmille (W. Howes).

Gagné d'uDé longueur; le troisième à trois
longueurs.

PRIX 1NDIAN-CHIEF, 4,000 fr-, 2.000 mètres.
— 1er? dead heat, La-Bellone (F. Gauthier), à
M. Gabriel Lepetit, et Gacé-Il (A. Sharpe), à
M. Albert Douche; 3e. Qui-y-Pense (G. Martin),
à .M. Gabriel Guerlain.

Non placés : As (Lancaster), Fricourt (G.
Bartholomew), Fiat-Lux-IIl (Lamoure).

Dead-beat pour la première place; le troi¬
sième à une courte tête.

PRIX TILLY, 5,006 fr., 1,800 mètres. - 1er,
Triomphante (J. Jennings), à M. Martial Gau-
thier; 2e, Lagune (Ch. Childs). au comte Foy;
3e, Friande (G. Bartholomew), à M. E. Mor-
gon.

Non placés c Queen-Harriett (Lamoure), Co-
ra-II (Milton Henry), Mousmée (E. Bouillon),
Snow-Drop (Mac Gee).

Gagné de trois quarts de longueur; le troi-
sièm à deux longueurs et demie.

PRIX MADCAP, 5,000 fr., 1.800 mètres. — 1er,
Axis (Mac Gee), au baron Ed. de Rothschild;
2e, Siivercreek (F. O'Neill), à M. Vanderbilt;
2e, Ravengar (E. Allemand), à M. E. Veil-
Picard.

Non placés : Elseneur (M. Allemand), Saulty
(G. Bellhouse), Holly-Head (Meriaut), Civray
(M. Lassard), Sailly - Saillisei (G. Bartholo¬
mew).

PRIX PETRACH (handicap), 6,000 fr, 3.60O
mètres. — 1er, Bachlyck (R. Brethès), à M. Ed.
Gaspari; 2e, Usage (G. Bartholomew), à M. E.
Morgon; 3e, Bouton-d'Alarme (G. Bellhouse),
à M. Marcel Weil.

Non placés : lfold (G. Stern), Prince-d'An¬
dorre (G. Martin).

CHEVAUX I Pesage Pelouse
I 10 fr. 5 fr.

Ban.Francisco G.
— ' P.

Vlsconti-II - P.

23 »

13 »
15 »

13 »
7 »

8 »

Aïhergui G.

Kohinor P.
Ma-Beauté — P.

71 50
19 »
12 »

21 50

32 60
9 »
6 »

U 50

La-Bellone G.

Gacée-II G.

17 »
17 »

04 »

45 »

10 50
U 50
34 50
35 50

Triomphante —■ G.
Lagune - P.

42 >

21 »

53 50

20 »

13 »
35 50

Axis G.

Silvercreek ». — P-
Ravengar P-

62 50
16 50
12 50
20 50

28 »
10 »

6 »

11 »

Bachlyk ^ G.
Usage »—— P-

31 »

16 50
29 60

14 50
8 »
9 59

CYCLISME

VELODROME DU PARC
La liste d'engagements, pour la réunion

d'ouverture, fixée à dimanche prochain, a été
close mardi soir, sur un chiffre imposant, à
l'Importance duquel la récente réunion, sous
le même drapeau, de tous les éléments cy¬
clistes bordelais, n'est pas étrangère. Plus de
quarante partants, dont les meilleurs, vont
donner aux trois épreuves encadrant le grand
match Ellegaard, Morettt, Louet, une Impor¬
tance grande et vraiment digne de 1 Intérêt
des sportsmen bordelais.

LA REOUVERTURE DU VELODROME
DU PARC

Tout est Drêt, au Vélodrome du Parc, pour

trafnement samedi. Quant aux régionaux, leur
nombre et leur, qualité nous promettent des
épreuves disputées avec acharnement. Magni¬
fique séance sportive en perspective.

FOOTBALL ASSOCIATION
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE MILITAIRE

Rennes 88 avriL — Dans la demi-finale du
championnat de France militaire, le. Re d'in¬
fanterie aj battu 1 Ecole Polytechnique par
3 buts à 1.

BOXE
COULOMB TRIOMPHE DE JULIARD

Paris, 28 avril. — Au Cirque de Paris, Tirelti
a été vainqueur de Carlos (Espagnol), aux
points, en 8 rounds.

Siki (Sénégalais), a battu Devos (Belge) aux
points, en dix rounds.

Johanny Coulomb (Américain), ancien oham-
plon du monde, a été vainq'ueur de Jullard
(Français), champion de France, par knoefc-
out, au deuxième round, par un crochet du
droit à la mâchoire.

COURSE A PIED
CLUB ATHLETIQUE BEGLAIS. _ Jeudi Soir

20 courant entraînement à vingt heures trente.
_Rendez-vous angie me de. Bègies et boulevard

STATISTIQUE RASSURANTE
Il y a quelque temps, nous signalions

l'augmentation considérable du nombre des
mariages à Bordeaux. Il est agréable de
constater que cette progression continue,
pour le plus grand bien de la cité, et, de¬
vons-nous ajouter, pour le plus grand la¬
beur du personnel de la division de l'état
civil de la mairie. Dans la seule journée de
samedi dernier 24 avril, par exemple, l'ad¬
joint délégué à ce service a dû célébrer 72
unions. Les cérémonies, commencées à neuf
heures du matin, n'ont pris fin qu'à sept
heures du soir.

Croissez et multipliez. v
Ce précepte de l'Evangile est, du reste,

religieusement suivi, et C'est avec un véri¬
table sentiment de réconfort que Ton voit
la courbe jadis douloureuse des naissances
et des décès revenir à la normale.

Si nous comparons les mariages, les nais¬
sances et les décès du trimestre qui viecft
de s'écouler, du 1er janvier au SI mars
1920, avec les états de la môme période de
1919 et avec ceux d'avant-guerre de 1914,
nous trouvons quelques chiffres dignes de
retenir notre attention.

En janvier, février et mars 1920, le nom¬
bre total des mariages s'est éleve à 1,099,
contre 698 en 1919 et 560 en 1914. L'augmen¬
tation est considérable. De 1914 à 1920, le
chiffre a presque doublé.

Pour les naissances, nous en trouvons,
dans le premier trimestre de 1920, 1,605, se
répartissant comme suit : Garçons, 835; fil¬
les, 770.

En 1919, dans ces trois mois, il n'y eni
avait que 833, et en 1914, 1,077.

En ce qui concerne enfin les décès, q.ui,
en janvier, février et mars 1914, avaient at¬
teint le chiffre de 1,887, et qui, en 1919 — an¬
née de grippe il est vrai, — avalent été de
2,162, ils ne sont plus, en 1920, qu'au nom¬
bre de 1,753.

Et cependant, il convient de ne pas ou¬
blier que la population de Bordeaux, qui,
en 1914, était officiellement de 266,678 habi¬
tants, doit atteindre aujourd'hui bien près
de 350,000 âmes, et, avec les communes su¬
burbaines qui, en réalité, font partie de
l'agglomération bordelaise — et qui, bien
entendu, sont en dehors de notre modeste
statistique, — plus de 500,000 habitants.

En outre, il ne faut pas oublier aussi
qu' « on vient mourir à Bordeaux ». Com¬
bien sont nombreuses les personnes des en¬
virons qui décèdent dans les hôpitaux, les
malsons de santé, etc.

Donc, si les naissance se sont acorues, la
mortalité, par contre, a diminué dans des
proportions sensibles.

La question des nouveau-nés est tout
particulièrement intéressante. Elle est, com¬
me on le sait, l'objet de la préoccupation
angoissée de la municipalité. Là encore les
résultats paraissent satisfaisants.

En 1919, dans le premier trimestre, sur
833 naissances, on comptait 165 décès d'en¬
fants de 0 à 1 an, soit près de 20 %. En 1920,
pour 1,605 naissances, il y a, dans la même
période, 226 enfants morts, soit 14 %, ce qui
est encore trop.

Les prescriptions ordonnées par la muni¬
cipalité au point de vue de l'hygiène et des
soins à donner aux bébés du premier âge;
l'organisation d'un service de distribution
de lait pur organisé, avec le concours des
producteurs de lait et des Sociétés protec¬
trices de l'enfance, par notre administra¬
tion municipale, qui, en la circonstance, a
poursuivi et développé l'œuvre de ses pré¬
décesseurs avec une compétence et un dé¬
vouement dignes des plus vifs éloges; la
sollicitude vigilante dont sont actuellement
entourées les mères avant et après les cou¬
ches, ont donné des résultats dont on ne
peut que se féliciter.

Certes, tous les progrès rêvés ne peuvent
être dès maintenant acquis. Il y a encore
beaucoup à faire. Les chiffres que nous ve¬
nons de citer sont cependant du meilleur
augure et permettent d'espérer que, dans
des temps prochains, grâce aux efforts com¬
binés de tous ceux qui, en aidant les petits
à grandir, se préoccupent de l'avenir de la
France, une nouvelle et sérieuse diminu¬
tion de la mortalité infantile viendra s'a¬
jouter au relèvement de la natalité.

G. B.

Mariage
M. Philippart, maire, a procédé mercredi

matin au mariage de M. Kléber Dupuy, pro¬
fesseur à l'école Saint-Charles, et de Mlle
Geneviève Lagisquet, de La Teste.

Parti comme simple soldat, classe 1912,
M. Kléber Dupuy a terminé la guerre avec
le grade de capitaine. Amputé d'une jambe,
il a reçu la croix de guerre et enfin a été
promu officier de la Légion d'honneur. En
termes éloquents et émus, le maire a cha¬
leureusement félicité le vaillant officier et
distingué maître.
ni ■ . i » ...r

Des timbres pour le commerce

Nous recevons du président du Syndicat
du commerce en gros des vins et spiritueux
de la Gironde la lettre suivante, que nous
nous faisons un plaisir d'insérer et. d'ap¬
puyer auprès de qui de droit :

« Monsieur le Rédacteur en chef,
» Nous avons l'honneur de vous signaler

les difficultés qu'éprouve le commerce pour
se procurer les timbres de toutes sortes :
timbres mobiles, timbres de taxe de luxe
et de paiement, papier timbré, qui lui sont
nécessaires, soit parce que les bureaux
auxiliaires de l'enregistrement, des domai¬
nes et du timbre ne sont pas suffisamment
pourvus de ces genres de timbres, soit par¬
ce que leurs prix actuels ne permettent
plus aux receveurs-buralistes d'en tenir des
dépôts suffisants .pour répondre aux be¬
soins du public.

» Avant la guerre, tous ces bureaux, ré¬
partis dans les divers quartiers de la ville,
pouvaient assurer normalement tons les be¬
soins, mais les hostilités ayant, apporté
comme partout, des perturbations dans le
fonctionnement des services de l'adminis¬
tration de l'enregistrement, des domaines
et du timbre, les intéressés, malgré la gêne
qu'il éprouvaient, ont bien voulu se con¬
tenter de l'organisation de fortune que les
circonstances avaient fait naître.

» Il semblait qu'après la signature de l'ar¬
mistice, des améliorations sensibles allaient
être apportées dans cet état de choses; il
n'en est rien malheureusement, malgré les
réclamations de toutes sortes provoquées
par cette situation anormale et les troubles
qu'elle apporte dans les affaires.

» Les bureaux auxiliaires, et encore
moins les bureaux de tabacs, ne pouvant
répondra aux besoins courants, on pensait
qu au bureau central de l'administration
le public pourrait trouver tous les assor¬
timents de timbres désirables. Là encore,
impossibilité de recevoir satisfaction, en
vertu d'un règlement désuet qui interdit
à ce bureau la vente directe des timbres
au public, cette vente étant réservée par
lui uniquement à l'approvisionnement des
bureaux auxiliaires.

» Cette situation si fâcheuse ne peut pas
durer plus longtemps, et nous pensons
que ie fait de vous l'avoir signalée provo¬
quera de la part de M. Lebureau. l'effort
réclamé et attendu en vue de la commo¬
dité publique.

» Le commerce «st incité à tous moments
par les pouvoirs publics à reprendre avec
énergie son travail et à développer le plus
possible ses transactions,- mais il se trouve
à chaque instant en présence de difficultés
sans nombre: celle-ci ne nous paraît pas
si insurmontable qu'elle ne puisse être
promptement améliorée; c'est un désir una¬
nime dont on serait heureux de constater
la réalisation dans un temps très prochain.

» Veuillez agréer, etc. »

Pas de gaz ni d'électricité le Ier Mai
Nous recevons du Syndicat général du per¬

sonnel de la régie de l'éclairage la communi¬
cation suivante, que nous livrons Gans com¬
mentaires à l'appréciation de la population
bordelaise :

« Le Syndicat de l'éclairage de Bordeaux, se
conformant aux décisions confédérales et fédé¬
rales a décidé de faire un chômage complet de
vingt-quatre heures pour le 1er mal 1920.

• Soucieux de l'intérêt général (sic) de la po¬
pulation, le personnel syndiqué indique que ce
jour-là, seules la lumière et la foree motrice
seront données aux h'ôpitaux et à la poste cen¬
trale. La classe ouvrière tient ainsi à montrer
qu'elle a conscience du rôle qu'elle doit jouer
et qu'elle ne peut Jeter la perturbation dans les
œuvres indispensables d'assistance publique.

» En ce cas, la population étant avisée qu'il
n'y aura ni gaz ni électricité, sauf pour les ser-
vioes cités plus haut, elle peut dores et déjà,
prendre des dispositions en ce qui la concerne.

» Le conseil syndlcaL »

Les cafés fermés le 1er Mai
L'Association syndicale des tiôteliers-li-

monadiers-restaurateurs de Bordeaux nous
adresse la communication suivante ;

«L'assemblée générale extraordinaire du
27 avril a décidé que tous les établisse¬
ments, cafés et restaurante resteraient fer¬
més à l'occasion du 1er mai. »

D'autre part, la préfecture de la Gironde
fait parvenir une note disant que si les éta¬
blissements de boissons sont fermés le 1er
mai, « ce ne sera en vertu d'aucune mesure
nréfeetorale, mais seulement parce Que les
deux Syndicats intéressés en ont décidé
ainsi à la demande du préfet»,

t

Dépôt de remonte de Mérignac
Le Dépôt de remonte de Mérignac achètera

des chevaux de selle de trois et quatre ans,
ayant pris part au concours de la Société
hippique française à Bordeaux.

Ces achats auront lieu à la fin de chaque
Journée, et sur l'emplacement du concours,
les 18, 19 et 20 mai.

De même, à Mont-de-Marsan, le 22 mai, le
Comité achètera des chevaux de salle, de
trois et quatre ans, ayant pris part au con¬
cours de l'administration dés haras.

En dehors de ces concours, les achats de
chevaux rie selle recommenceront le 1er juin,
Nc»u£ publierons prochainement l'itinéraire

i.jiitei suivra le. Comités *

Le conflit du paquebot « Europe »
LETTRES DES OFFICIERS MECANICIENS

Le Syndioat des officiers mécaniciens
brevetés de la marine marchande de Bor¬
deaux nous demande de donner les préci¬
sions suivantes au sujet de l'entrevue de
ses délégués avec les délégués des inscrits
maritimes :

« La tentative de conciliation proposée,
nous écrit ce Syndicat, était inacceptable;
nous n'avons pas en vue une satisfaction
morale, mais simplement le respect dû à la
discipline et à i'autorité que doit avoir tout
officier à bord d'u- navire, discipline et au¬
torité dont dépendent toujours le salut com¬
mun. Le tribunal ayant prouvé l'innocence
absolue de notre collègue en cause, nous de¬
vons soutenir celui-ci ete toutes nos forces.

«D'autre part, nous n'avons jamais dit
que le chef mécanicien Richard prenait
l'engagement de détiajmier au retour du
voyage. Si nous avon^^ppoussé la proposi¬
tion de M. le Préfet de 'choisir un arbitre,
c'est que nous estimons que ce conflit ne
peut être tranché par un arbitre. »

Dans une seconde lettre, qu© son étendue
ne nous permet pas de publier « in extenso »,
le Syndicat des officiers mécaniciens expose
les conditions dans lesquelles, suivant lui,
s'est produit le conflit du paquebot « Europe ».

Le Syndicat dit qu'au voyage de retour, un
noir appartenant au personnel de la Compa¬
gnie des Chargeurs Réunis ayant été embar¬
qué — pas « par-dessus bord » par conséquenl
— fut affecté aux machines.

Le chef mécanicien décida que ce noir, sui¬
vant l'usage, devait coucher dans un des pos¬
tes du personnel de ce service. Un soutier s'y
opposa, d'où le conflit.,..

n En présence de l'attitude provocante du
soutier, dit le Syndicat dans sa lettre, le chef
mécanicien, qui l'avait fait appeler chez lui,
lui enleva sa casquette et, le prenant par le
bras, le mit dehors de chez lui.

» Cette scène n'eut aucun témoin et ne pou¬
vait en avoir par suite de la disposition des
lieux, mais l'accusation en produisit onze, dont
neuf se contredirent dans leurs témoignages;
les deux principaux témoins, un mousse de
quinze à seize ans et un boy annamite firent
une déposition en grande partie inintelligible.
Nous ne reproduirons pas ici toutes ces dépo-
siticins, disant simplement que les quatre té¬
moins à décharge, dont le commandant, qui
virent le soutier après l'incident, furent una¬
nimes à affirmer que le soutier ne portait au¬
cune trace de coups: il n'avait pas le visage
en sang ni la lèvre inférieure tuméfiée et ne
portait pas de irace de strangulation, comme
le disait l'accusation. 1 *

» Ces faits se passaient en iner le 27 mars,
vers 6 h. 30 du soir; peu après le soutier, ac¬
compagné d'un chauffeur, demanda à par¬
ler au commandant. Dès que ce dernier Peut
reçu, le soutier lui dit que si le chef méca-
nicien, qui venait de le frapper, ne venait
pas lui faire des excuses, lui et ses camara¬
des ne descendraient pas à huit heures pren¬
dre leur service. Le commandant lui fit re¬
marquer la gravité de telles paroles et les
conséquences que pourraient avoir un acto
semblable de rébellion, qui serait l'arrêt du
navire en pleine mer; il lui dit en outre ques'il avait une plainte à formuler de revenii
le lendemain accompagné de deux témoins,
fi l'enregistrerait et lui donnerait la suite
qu'elle comporterait.

» commandant attendit vainement eî
dès lors considéra l'incident clos; l'« Euro¬
pe » arriva à Bordeaux le 3 avril, et ce n'est
que le 7 avril qu'une plainte datée du 27
mars fut déposée...

» Quë penser de cet intervalle de onze
Jours entre l'incident et la plainte d'un
homme qui prétend avoir été frappé avep
une grande violence et ne fait pas panser
ou tout au moins constater les traces de
voies de faits dont il dit être victime,
alors qu'il y avait à bord et docteurs et in
firmiers.

» La composition du tribunal fut légale,
il y avait un administrateur de la marine
président; un armateur, un capitaine au
long cours, un délégué du capitaine du port
et un chef mécanicien comme juges et qui
acquittèrent à l'unanimité le chef mécani¬
cien de l'« Europe ».

» D'autre part, il ne saurait être question
de sabotage dans l'avarie qui est arrivée à
la machine frigorifique, c est un accident;
mais nous ajouterons que dans la nuit du
20 au 22 avril, des hommes débarqués de¬
puis le 6 avril et n'ayant aucun droit de
monter à bord sont descendus dans les ma¬
chines, et par la menace, obligèrent les
chauffeurs noirs de quart devant la chau¬
dière en service à oouvrir les feux et à
abandonner leur poste, ensuite ils stoppè¬
rent les machines en fonction pour la sécu¬
rité du navire.

«Tels sont,.dit en terminant le Syndicat,
les faits auxquels nous n'ajouterons aucun
commentaire. »

3?<mr les passagers du « Ceylan »
La Compagnie des Chargeurs-Réunis, pre¬

nant en considération la situation toute spé¬
ciale faite à une certaine catégorie de pas¬
sagers en partance pour l'Amérique du Sud,
par ie conflit survenu à bord de l'« Europe »,
a décidé de les recevoir provisoirement à
bord du paquebot « Ceylan ». D'autre part,
la commission des passagers du « Ceylan »
nous prie d'annoncer qu'elle convoque l'es
passagers à une réunion qui aura lieu ven¬
dredi matin, à onze heures, au Café de Bor¬
deaux,

r*
Vols d'accessoires d'auto

MM. David, commissaire de police ; Las-
saJle et Buret, inspecteurs, étaient chargés
dernièrement d'une enquête au sujet d'un
vol de magnétos et accessoires d'auto au
parc de Bouranville.

Au cours d'une perquisition chez un nom¬
mé Calva, demeurant au 'Monteil, chemin
de Pessac, sur lequel des soupçons s'étaient
portés, on découvrit les objets provenant du
vol.

Calva, arrêté, reconnut avoir recélé ces
objets. Ses aveux amenèrent l'arrestation
d« deux soldats du 9e colonial, auteurs des
vols.

Incendies volontaires
Dans la nuit du 2S février et celles des

7 et 28 mars derniers, des incendies écla¬
taient à Croix d'Hins et Marcheprime, dans
les forêts de pins appartenant à MM. Thé-
venot et Garnùng, occasionnant de gros dé¬
gâts. Plainte fut déposée au parquet de
Bordeaux. M. Je Juge Lanoire ouvrit une
instruction contre X..., et chargea de l'en¬
quête M. Hébert, commissaire divisionnai¬
re. Les inspecteurs Veillon et Robert com¬
mencèrent leurs recherches. Leurs soup¬
çons se portèrent sur un individu travail¬
lant aux chantiers de la T. S. F. à Croix-
d'Hins. Il fut amené devant M. Quérillac,
et, pressé de questions, il avoua être l'au¬
teur des incendies allumés depuis février,
mais soutint qu'il y mit le feu étant sous
l'empire; de la boisson, sans se rendre
compte de la portée de ses actes. De plus,
il aurait agi à Tinstiggtion d'un Espagnol
qui, depuis, a regagné son pays.

Fernand Sémartin, c'est le nom de l'in¬
cendiaire, âgé de trente-quatre ans, mar
nœuvre à Croix-d'Hins, n'a pas une mau¬
vaise réputation, mais c'est au moins un
simple d'esprit et un alcoolique invétéré.
Inculpé d'incendie volontaire, il a été écroué
au fort du Hâ.

Frappé et dévalisé
M. Le Léon, mécanicien, demeurant rue

Notre-Dame, passager à bord de «l'Euro¬
pe », passait, dans la nuit de mercredi, rue
Dalon, lorsqu'il fut accosté par trois indi¬
vidus. Ceux-ci le frappèrent et le terrassè¬
rent. Ils lui enlevèrent ensuite son porte¬
feuille, contenant une centaine de francs
et divers papier? dont son passeport. Par¬
mi les agresseurs se trouvaient un nègre,
qui frappa M. Le Léon, tandis que les au¬
tres faisaient le guet.-

Un vol de 14,OQO francs
Mercredi matin, vers onze heures et de¬

mie, M. X... se trouvait dans le hall du
Comptoir d'escompte, allées de Tourny. La
poche intérieure de son pardessus, conte¬
nait 14,000 fr. Pendant qu'il faisait une pe¬
tite opération au guichet de paiement des
coupons, cette somme lui fut enlevée. M.
X... a porté plainte.

Opérations de la brigade mobile
Il y a quelque temps, deux vols impor¬

tants étaient commis au Bouscat. Le pre¬
mier avait eu lieu chez M. Garcia, cordon¬
nier, route du Mécloc : des chaussures, des
lacets, une valise avaient été enlevés. Le
second cambriolage s'était déroulé durant
la nuit, chez M. Georges Chaumet, rue de
Rivière. Les voleurs avaient emporté des
vêtements, des outils et une bicyclette.

Les inspecteurs Durès et Jagourd, de la
brigade mobile, se mirent en campagne.
L'un des auteurs des vols fut arrêté. C'était
un nommé Cazenave, dit Pompon, vingt-
quatre ans, demeurant au Bouscat, déser¬
teur des bataillons d'Afrique et Inculpé de
meurtre sur un nommé Vido, rue Camille-
Godart, il y a une vingtaine de jours. Ame¬
né devant M. Viaile, commissaire à la bri¬
gade mobile, il fit des aveux. Ceux-ci per¬
mirent aux inspecteurs Jagourd et Durès
d'arrêter trois de ses complices : Georges,
dit petit Julot; Gazeai&ve, dit Paul Simon,
vingt-neuf ans, et André-Fauché, trente-qua¬
tre ans, brocanteur, rue Henri-IV, qui avait
acheté la bicyclette volée. Pendant ce
temps, la gendarmerie du Bouscat arrêtait
dans un parc de la cité Cbaignaud un nom¬
mé Soulevant, dit le grand Camille. Pom-

m et le grand Camille logeaient tous deux
_ms une grange, rue de Rivière, ce qui
leur avait permis d'échapper jusque-là aux
recherches.

Des perquisitions faites chez eux amenè¬
rent la découverte de la plupart des objets
volé3 : valises, chaussures, etc., et aussi
d'une couverture prise sur une voiture de
maraîcher. Toute la bande a été appréhen¬
dée et conduite devant le petit parquet. M.
Gonteau, substitut du procureur de la Répu¬
blique, les a tous, déférés devant le juge
a" instruction.

Au Palais
COUR D'ASSISES DE LA GIRONDE
Présidence de M. le oonseilier SA1LLARD

Affaire renvoyée
Le 1er février 1920, un boiteux, blessé de

guerre, Marcel Platon, quittait vers neuf
■heures du soir un restaurant de la rue
Acfaard, où il avait eu, pendant le dîner, une
discussion avec le jeune Léonce Pierrot, ri-
veur, âgé de dix-huit ans. Ce dernier l'atten¬
dait sur le seuil de la porte ; la discussion
reprit entre les deux hommes. Soudain, Pier¬
rot, tirant de sa poche un revolver, fit feu

.sur Platon, qui,blessé à la poitrine, s'affais-
l^' sur ifijtroitoiri San -'anresseuri.nlors. s'ap¬

procha de lui et lui tira deux coups de son
arme dans la tête.

Platon, transporté à l'hôpital, succomba à
ses blessures après quelques heures d'a¬
gonie.

Pierrot (levait être jugé mercredi matin
par le juxy de la Gironde. La cour a décidé
de le soumettre à un examen mental confié
à M. le professeur Anglade, et a renvoyé
l'affaire à une prochaine session.

Odieuse mère
ELLE A EMPOISONNE SON ENFANT

AVEC DE LA PATE PHOSPHOREE
A l'audience de l'après-midi comparait

la femme Jeanne Carrière, née Maumelat,
âgée de vingt-sept ans, domiciliée à Castil-
lon, rue de Fonbeaude.

La gendarmerie de cette commune appre¬
nait ie 29 octobre 1919 que le plus feune
des deux enfants des époux Carrière, un

farçon âgé de dix mois, était mort danses circonstances suspectes ; on disait qu'il
avait été empoisonné par sa mère. Celle-ci
était connue de tous comme une alcoolique,
capable de tout en vue de satisfaire sa pas¬
sion pour la boisson; on savait qu'elle dis¬
sipait à lxiire l'argent qu'on lui allouait
pour acheter le lait nécessaire à la frêle
existence de son dernier enfant. Celui-ci,
malade depuis sa naissance, la retenait au
foyer, l'empêchant d'aller assouvir son vi¬
ce au dehors. C'est pourquoi elle l'avait
pris en aversion1 et le laissait dans un tel
état de saleté que l'ordure lui couvrait le
corps.

Interrogée, la femme Carrière déclara
qu'elle avait fait boire par erreur à l'en¬
fant, au lieu d'un médicament, une solu¬
tion de pâte phosphorée que son mari avait
achetée pour détruire des rats. Mais, pres¬
sée de questions à l'instruction, elle recon¬
nut avoir intentionnellement empoisonné
le pauvre petit.

Lasse, dft-elle, d'encourir les reproches et
de subir les sévices de son mari, dont elle
ne préparait même plus les repas, elle
avait délayé de la pâte phosphorée dans de
l'eau sucrée et fait absorber ce breuvage
au bébé, qui l'avait bu avidement jusqu'au
bout. L'enfant mourut, au bout de quelques
heures, dans d'horribles souffrances.

Soumise à un examen mental, Jeanne
Carrière a été reconnue pleinement respon¬
sable de ses actes.

Devant les jurés, elle garde, comme elle
l'a fait à l'instruction, une attitude cyni¬
que, révoltante. Elle jette des regards hai¬
neux sur tous les témoins, essaie d'en in¬
jurier plusieurs, n'épargnant même pas
son mari, sur le compte duquel pourtant

les meilleurs renseignements sont apportés.
Après réquisitoire de M. l'avocat, général

Lamothe et plaidoirie de Me Fonade. le ju¬
ry rend un verdict afflrmatif, admettant les
circonstances atténuantes.

En conséquence, la cour condamne Jean¬
ne Carrière à vingt ans de travaux forcés.

Le pillage d'un wagon de sucre
Dans la soirée du 18 février 1920, trois gar¬

des de la Compagnie des Chargeurs-Réunis sur¬
prenaient des voleurs au moment où ils enle¬
vaient des sacs de sucre d'un wagon stationné
sur les quais, à hauteur de la. nie Marmanière.

Ces écumeurs accueillirent à coups de revol¬
ver les gardes, qui ripostèrent : une de leurs
balles blessa un des malfaiteurs, l'Espagnol
Manuel Ribas, 21 ans, domicilié rue Luclen-
Faure, qui fut arrêté en même temps que deux
de ses complices faisant le guet à l'entrée de
la rue Marmanière ; le Tunisien Tidjani ben
Amor ben Khalifa, 19 ans, et le manœuvre
Blanc, 18 ans, domicilié place Mériadeck.

Ribas' n'a cessé de prétendre que, passant
sur les quais, il avait simplement pris un sac
de sucre abandonné; les gardes ayant lancé sur
lui un chien policier,, il avait fait usage de son
revolver dans le but de se débarrasser dé cet
animal qui le mordait cruellement. Il nie avoir
tiré sur les gardes.

De leur coté, Tidjani et Blanc ont soutenu
qu'ils suivaient tranquillement le quai quand
txn les arrêta, bien qu'ils n'eussent ni fait le
guet ni participé au vol.

Ribas a déjà comparu devant la cour
d'assises de la Gironde, qui, en juillet 1919,
l'a condamné à deux ans d'emprisonne¬
ment pour coups et blessures : il n'aurait
pas tardé à bénéficier de la loi d'amnistie.

Requiert, M. l'avocat général Baraduc;
plaident M0 Lâqnièze, pour Ribas; M0 de
Rozaven, pour Blanc; M0 Dausse, pour Tid¬
jani.

Le verdict du jury est afflrmatif avec
admission de circonstances atténuantes.

En conséquence, la cour condamne :
Manuel Ribas à dix ane de réclusion et à

dix ans d'interdiction de séjour.
Aimé Blanc, à cinq ans d'emprisonne¬

ment.
Tidjani ben Amor à cinq ans d'emprison¬

nement.
«

AVI8 IMPORTANT. — On nous informe

gte le Directeur de l'INSTITUT ORTIIOPE-IOUE DE PARIS arrivera demain dans
notre ville; il se tiendra jusqu'au 8 mai à
la Succursale de cette importante maison,
bien connue à BORDEAUX, 23, rue du Mi¬
rai! (division 54), près la Grosse-Cloche, où
tous les hernieux qui veulent se débarras¬
ser de leurs bandages gênants ont intérêt à
aller le voir tout de suite ou à lui écrire. Il
les examinera gratuitement et leur remet¬
tra, pour rien, la nouvelle méthode du Doc¬
teur LTVET-GARIGUE, l'éminent spécialiste
herniaire de la Faculté de médecine de
Paris. Avec cette précieuse méthode, vous
n'aurez plus besoin de porter de bandages
gênants ou de courir les risques d'une opé¬
ration. , Vous avez donc intérêt à aller le
voir ou à lui écrire, puisque cela ne vous
coûte rien et ne vous engage à rien.

' -<a»

Informations
Aux pensionnés de la guerre £914-1919

sous le régime de la loi de 1831
Le ministre des pensions rappelle aux pen¬

sionnés de la guerre 1914-1919, titulaires d'un
titrre de pension délivré sous le régime de la
toi de 1831. que le décret du 6 mars Tes auorise
a échanger leur titre ancien contre un nou¬
veau titre leur procurant les avantages ac¬
cordés par la loi du 31 mars 1919, nouveau,
taux et majorations pour enfants.

A cet effet, les ayants droit sont priés d'A¬
dresser d'urgence à la» Se sons-intendance, 141,
-cours de ta Marne :

L Leur titre de pension après en avoir, s'ils
le désirent, perçu les arrérages échus;

2. Un certificat délivré par l'autorité préfec¬
torale et constatant leur non-inscription sur
les listes d'allocations aux petits retraités do
l'Etat ou leur radiation des dites ilistes;

3. Les actes de naissance et certificats de vie
de leurs enfants, et s'ilg n'ont pas d'enfants,
une attestation signée par les intéressés et
mentionnant qu'ils ne peuvent prétendre aux
majorations prévues par la loi.

Anciens combattants des P. T. T.
Bans le cadre d'une magnifique fête sportive

organisée dimanche au Stadium par TU. N. C.
à l'occasion ou l'anniversaire de sa création,
a eu lieu la remise du drapeau à la section des
anciens combattants des P. T. T.

maire de
-erson-

UeuueuLOilb, iHJ© vaiiwiuio ^vo»wo. Mej[-
rat, l'aimable directeur des P. T. T.; AUami-
geon, inspecteur; Sessac, receveur principal;
docteur Clégat, médecin de l'administration;
M. le général Piantey a remis aux combattants
des P. T. T. le drapeau qu'ils ont si bien gagné
le droit de porter haut.

En quelques paroles vibrantes de patriotis¬
me, le générai Piantey retraça l'histoire, pen¬
dant la guerre, de cette phalange de modestes
fonctionnaires et rappela que, mobilisés au
nombre de 284, les facteurs do la Gironde eu¬
rent 49 tués, 55 blessés et rapportèrent de la
guerre 15 médailles militaires, 80 croix do

uerre et plusieurs décorations étrangères al-
'ées.

EN VERITE PARTOUT

La musique du 7e colonial, qui prêtait son" " nier'1-'

fi'
gracieux concours à la fête, fit entendre une
» Marseillaise » et un « Salut au Drapeau »
écoutés debout par une assistance aussi sym¬
pathique que nombreuse, et plusieurs mor¬
ceaux qui furent très applaudis.

Soeîéïé clcs Archives historiques
de la Gironde

La. Société des archives historiques a tenu sa
séance mensuelle le 26 avril, sous la présiden¬
ce de M. Sam Maxwell, président. A signaler
l'Intéressantes communications de MM. P. Ca-
raman, baron do Pelleport, Ducaunnès-Dnval,
Mlle Cluzan.

BIJOUTERIE GHARTIER Fp°nC0NJflnUD8f>'
Cours de l'intendance, 62, BORDEAUX

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS

POUR UN LIVRE D'OR. — L'Ecole municipa¬
le des beaux-arts et des arts décoratifs de Bor¬
deaux désire établir un tableau d'honneur (Li¬
vre d'Or) destiné à perpétuer la mémoire de
tous les élèves ou anciens élèves de l'Ecole,
morts, blessés, dé»oorés et cités pendant la guer¬
re. Soucieuse de n'oublier personne, elle prie
les parents, aimis et intéressés de lui envoyer
tous les renseignements utiles dans ce but (oi-
tations avec textes, décorations, morts, Messés,
disparus).

SOCIETES MILITAIRES
ASSOCIATION NATIONALE DES OFFICIERS

0N RETRAITE (groupe girondin). — Réunion
le dimanche 2 mai, à 10 n. 30, dans la salle de
lecture du oerc-le militaire, 13, cours de t'In-
tfiDdâiIK/9'

Les officiers en retraite non encore inscrits
compte membres de l'Association, mais dési¬
reux de se faire inscrire, pourront profiter de
cette réunion, à laquelle ils sont également
priés d'assister.
ASSOCIATIONS DIVERSES

SOCIETE DE MEDECINE ET DE -CHIRURGIE.
— MM. les Membres de la Société sont informés
que jusqu'à nouvel ordre Ils ne recevront pas
de convocation; ils sont priés de se rendre,
sans autre avis, aux réunions qui auront lieu
tous les vendredis, à 5 heures.
COURS ET CONFERENCES

COURS DE STENO-DACTYLOGRAPHIE. —

L'Association des officiers de l'instruction pu¬
blique et d'Académie de la Gironde a le plai¬
sir d'informer les élèves sténographes que ses
cours mixtes de sténo-dactylographie commen¬
ceront dimanche prochain 2 mai, sous la di¬
rection de Mme G. Feuillerat, à l'Ecole phtlo-
matlque, 66, rue Saint-Sernin. Ils auront Heu'
le dimanche matin, de 10 à 11 heures.

FETES DE QUARTIERS
FETES DE LA BASTIDE. — Grande fête lo¬

cale et de charité.
Samedi 1er mai, à 20 heures, salves d'artille¬

rie.
Dimanche 2 mai, à 8 h., salves d'artillerie an¬

nonçant la fête. A 14 h., ouverture de la fête
foraine. A 15 h., mât de cocagne. A 16 h., jeux
de la poêle, course en sac et Jeux divers, pla¬
ce du Pont et avenue Thiers. A 21 h., illumina¬
tion générale du quartier. A 22 h., grand feu
d'artill ce.

Lundi 3 mal, à 14 h., salves d'artillerie et ou¬
verture de la fête. A 15 h., courses et jeux di¬
vers. A 29 h., embrasement général du quar¬
tier.

Le dimanche 2 mai, à 6 h. du soir, qn vin
d"honneur sera offert aux membres élus du
quartier et M«M. les membres de la pTesse bor-

LIPTON
Si dous désirez le meilleur thé, achetez celui
de la Maison qui le récolte elle-même.

ypis! l" plaideurs, thé. café, cacao. etc.
34, Faub. Saini-Martin PARIS 5, Rue Bouchardon, 5

Nota. — La Société a l'honneur de prévenir
MM. les marchands forains que la distribution
du pjaçaige aura lieu vendredi, à 10' h...du ma¬
tin.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

La 13e représentation de «Marouf» s'est dé¬
roulée mercredi soir devant une salle comble.
C'est le plus grand succès de la saison.

Vendredi, huit heures, en soirée de gala, nia
Vie de Bohème » avec la distribution qui réu¬
nit les artistes les plus aimés du public : M.
Fernand Lemaire, Mlle Suzanne Cesbron, de
l'Opéra-Comique- M. H. Raynal, M. Lasserre,
M.. Ricard, Mlle Dhamarys, etc et « la Nav-ar-
raise », avec le concours de Mlle Marcelle De-
mougeot, de l'Opéra; M. Paul Steflin, M. F.
Lasserre, etc.

Dimanche, en matinée, à la demande géné¬
rale 14e de « Marouf, savetie- du Caire », avec
M. Francell, de l'Opéra-Comique.

Dimanche, en soirée, dernière représentation
des « Huguenots ».

Locations ouvertes.
APOLLO

Jeudi, pour les adieux de M. Ed. Clément, « le
Barbier de Sévilie », avec Augusta Garcia,
Henri Ferran, F. Caruso, D Bédué. Au 3e acte,
grand intermède; Mlle Augusta Garoia chan¬
tera l'air de lia Folie, de Lucie Lammermoor;
M. Edmond Clément et M. Caruso, le duo du
Clair de Lune, de Lulli.

endredi. dernière de la « Belle Héiène »,
adieux de Maud Deloor. — Dimanche, matinée,
fcBoocace»- en soirée, nia Cocarde de Mlmi
Pinson ».

BOUFFES
Tous les soirs, jusqu'à dimanche inclus, la

Revue flamboyante de Ba-Ta-Clan, de Paris; 50
interprètes, 300 costumes, 30 décors, spectacle
inouï de luxe de gaieté et d'humour, interpré¬
té par les meilleurs fantaisistes des principaux
music-halls de Paris. — Dimanche, matinée.—
Mardi, Charles Fallût avec son cabaret la Pie
qui chante, ses artistes et sa revue.

TRIANON
Jeudi soir, dernière du nParadte ». — Vendre¬

di, soirée de gala. Reprise de « la Gamine », co¬
médie en 4 actes, de Pierre Véber et Henry de
Gorsse, aveo toute la troupe de Triano.n. Les
rôles principaux seront interprétés par Mmes
Jane Lobis, Brionne, Musset, Diska, MM. Bonal,
Milllous, Harley, Guise, Tavola, etc. Vu la lon¬
gueur, le spectacle commencera à 8 h. 30 préci¬
ses. — Dimanche, à 2h. 30, matinée de « la Ga¬
mine ». Location ouverte.

SGALA
C'est à la Scala que se joue la meilleure re¬

vue «Bordeaux qui rit !.. aveo tous ses as du
concert, ses scènes comiques, ses finales somp¬
tueux et ses girls trépidantes. On vient et on
révient l'applaudir. Location sans trais.

ALGAZAR
Vendredi, samedi 1er mai et dimanche 2 mai

1920, « Madame l'Ordonnance », trois actes de
fou rire, joyeusement interprétés par toute la
troupe, M. Rousseau en tête, dans le rôle de
Victorln, une de ses meilleures interprétations.

ALHAMBRA
Tous les soirs, très beau programme avec la

spirituelle comédie de Tristan Bernard, « le
Peintre exigeant », finement interprétée et jo¬
liment mise en scène. Jeudi, matinée et soirée.

LE MAI ET LES CINEMAS
En prévision dr manque d'électricité le sa¬

medi 1er mai, les cinémas suivants ont décidé
que la séance qui devait être donnée ce jour-là
aura lieu la veille, vendredi 30 avril : Arès-
Judalque, Chartrons, Eldorado, Excelsior, Fa¬
mily, Francln, Girondin, Moderne, Nansouty,
Ornano, Royal, Saint - Genès, Servandoni,
,Tivoli.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Est-il bien nécessaire de rappeler son adres¬

se ? Est-il besoin de le recommander "? Nous
croyons que sa réputation est définitivement
consacrée et établie, et que le public nom¬
breux qui s'y rend tous les soirs est le témoi¬
gnage éclatant de la faveur dont jouit ce gran¬
diose et luxueux établissement. Le nouveau
programme de cette semaine est particulière¬
ment des plus alléchants. Il contient, en effet,
«'Appel du Sang», drame de M. Robert Hi-
chens, interprété par MM. Le Bargy, de Gra-
vone, Ivor Novello, Neilson-Terry, Desdemona-
Maza, etc.; « Lassiter le Vengeur», 3e épisode
(le Val du Désespoir); «Pigeon vole», char¬
mante comédie jouée par la troupe des petits
Poulbot; «le Revue des Faits-Divers mon¬
diaux»; et enfin, «la Conférence de San-Re¬
mo », dernière et brûlante actualité.

A l'orchestre, sous la haute direction du
maître Trespaillé-Barrau : «Miss Cora » (Ca-
zes) ; « The horse gards » (Thun) ; « Gascons et
Marseillais (Trespaillé-Barrau), etc.

Tous les soirs, représentations à 20 h. 30. Ma¬
tinées, les jeudis, dimanches et fêtes, à 14 h. 30.
Location, téléphone 13-38.

SAINT-PROJET-CINEMA
Vendredi, «Soupçon Tragique», avec le célè¬

bre comédien Sessuo Hayakawa; « Barrabas »,
neuvième épisode, etc.

ALHAMBRA-CINEMA
Match « Paris - Tarbes », Suzanne Grandais.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Vendredi, 8 h.30, Manon-Lescaut,Barrabas, Int.
ALHAMBRA-DANCING

Vendredi soir, « los Argentlnos Espafiols».

Le visage féminin a tout son charme quand
il est paré d'une jolie coiffure avec les pos¬
tiches et ondulations exécutés AU RAYON
D'OR (angle r. Ste-Catherine-cours V.-Hugo).
— «*»-»• —«

SFSCTjSiCX.XSS du 2,9 avril
GRAND-THEATRE. — 3 h, : Matinée-Causerie.
APOLLO. — 8 h. 30 : Le Barbier de Sévilie.
BOUFFES. — 8 h. 30 : La Revue Flamboyante.
TRIANON. — 8 h 30 : Le Paradis.
SCALA. — 8 h. 30 : Bordeaux qui rit, revue
ÀLHAMBRA. — 8 h. 30, « le Peintre exigeant ».
ALHAMBRA-DANCING. — 8 h 30 : Danse.
SKATINGJPALACE. — 8 h. 30 : Patinage et bal.

MESNARD 14, Place Gambelta
(angle r. Porte-Dijeaux)

Du 26 avril au 1" mal

EXPOSITION spéciale d'Orfèvrerie
Vaisselle d'argent

Carafes à vin, Services à thé
Coffres d'argenterie

(grême
CHAUSSURES Eclipse

♦ e» -

Les Parfums Biehara sont partout
« 11 wr 1 - ■

l'amélioration des passes d'Arcacta
CONSTITUTION DU COMITE D'ETUDES
Dimanche dernier a eui lieu à Arcacifon

la constitution définitive du comité d'étu¬
des pour l'amélioration des passes. Le co¬
mité va se mettre tout de suite à l'œuvre
dams le but d'étudier les moyens pratiques
d'assurer au port et à la ville d'Arcachon
le développement qu'ils méritent. Le bureau
compte neuf membres, et le conseil vingt
et un.

Voici la composition du bureau :
Président, M. Albert Rôdel, 46, rue d'A-

viau, Bordeaux; vice-présidents, M. Jean
Segrestaa, 18, rue d'Aviau, Bordeaux; M.
Amédée Balaresq-ue, villa Grisélidis, Arca-
chon; M. Emile Calvet, 22, rue d'Aviau, Bor¬
deaux.

Secrétaire général, M. Jacques Rôdel, fa¬
bricant de conserves, 31, rue du Jardin-Pu¬
blic, Bordeaux.

Secrétaires adjoints, M. Charles Boubès,
avocat, 5, place des Quinconces, Bordeaux;
M. Albert Buhan, 43, Pavé-des-Chartrons,
Bordeaux.

Trésorier, M. Marc Tandonnet villa Ham-
let, Arc action.

Archiviste, M. André Rebsornen, villa Ma¬
rie-Adèle, Arcachon.

Voiei les noms des vingt et un conseil¬
lers :

Deux délégués du Syndicat des pêcheurs
de sardines d'Arcachon ; M. Etcheber, bou¬
levard de la Plage; M. Gabriel Sensey, à la
Pointe de l'Aiguillon.

Deux délégués du Syndicat de défense des
intérêts des marins sardiniers de Gujan-
Mestras : M. Clovis Rousset,- M. Alcide Du-
Juc.

Un délégué du Syndicat d'initiative d'Ar¬
cachon : M. D. Valleau, président.

Un délégué de la Société scientifique d'Ar¬
cachon : M. le docteur Hameau.

Un délégué de la Société de géographie
commerciale de Bordeaux.

Un délégué des maréyeurs : M. Sauzeau,
de la maison Rougié.

Un délégué des ostréiculteurs : M. Mi¬
chelet.

Deux délégués des constructeurs de ba¬
teaux : MM. Rossuet et Barrière.

Deux délégués des constructeurs de mo¬
teurs : MM. Couach et Castelnau.

Un délégué rte la Société de la Voile d'Ar¬
cachon : M. William-Exschaw avenue Vic¬
toria, Arcachon.

Deux délégués de la Ligue maritime, sec¬
tion de Bordeaux : MM. Stéphane Millet,
290, boulevard du Président-Wilson, Bor¬
deaux; Jean Boissarie, 16, rue de Caudéran.

Deux délégués de la Société centrale de
sauvetage des naufragés, comité d'Arca¬
chon : MM. Maurice Larronde, au Cap-Fer-
r<§t; Maurice Dupuch, au Cap-Ferret.

Un délégué de la Société d'océanographie
de France, section de Bordeaux : M. Man-
lev-Bendall, 15, rue de Tivoli, Bordeaux.

M. le capitaine Saint-Jours, 14, rue Cré-
mer Bordeaux; M. Edmond Guiraut, 11,
cours d'Alsace-Lorraaine, Bordeaux.

BIBLIOGRAPHIE

DES PAROLES D'UN AMANT, de M. Emma-
huefl Hache. — De Bûccard, éditeur, Parts.
1 vol. 3 fr. 50.
Le maître Paul Adam, avant de mourir leur

à,donné une vibrante préface où il dit de cesnoè"■
mes : «J'en g-oûte la sincérité qui s'enivre oui
s'enthousiasme, qui se désespère Avec' ries
accents pareils, Musset a séduit les jeunesses
^uçuaasjyea .du dix-neuvième siècle. »

ETAT CIVIL
DECES du 28 avril

Charles Moras. 50 ans. rue Bigot, 14.
Eugène Roques, 52 ans, rue Dalon, 12.
Jean Saute, 58 ans, boul. Président-Wilson, 328.
François Moêsan, 63 ans, chem. de Pessac, 215,
Jean Duputz 65 ans, rue dif Colysée.
Mme Constantin 66 ans, rue Buhan, 2 bis.
Vve Barbe, 74 ans, r. du Grand-Maurian, 15,
Mme Sellier. 75 ans, rue de Lalande, 4.
Vve Dusseret, 86 ans, boul. Ant.-Gautier, 118.

CONVOI FUNÈBRE sa famille prie Zses
amis et connaissances de lui faire l'honneur
d'assister aux obsèques de son époux

M. Jean DUPUTZ
gardien des ruines du Palais-Gallien,

qui auront lieu le 30 courant, à sept heure»
trois quarts aux ruines du Palais-Gallien, rue
du Colisée.

CONVOI FUNCBK KU'Vi "S!?.
Mercé, M. et M«w M. Darricades, M. Clément
Meçcé, M. et M™ Léon Iguzquiza et leurs en-
fants, M. et M»» A. Iguzquiza et les familles
Camps et Fréohou prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur, d'assister
aux obsèques de

M. Henri SAUTE,
ancien président de la Chambre de commerce

de Saint-Louis (Sénégal),
conseiller du commerce extérieur de la France,
leur époux, beau-frère, oncle et cousin, qui au.
ront lieu le vendredi 30 avril, en l'église Saint.
Bruno.

On se réunira au presbytère de cette parois,
se, à neuf heures et demie, d'où le convoi funè¬
bre partira à dix heures.

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
U ne sera pas faut d'autres invitations.

Pbmpea junib. Municipales, n, r. de Belfort,

CONVOI FUNÈBRE M1»" Courty et leur
fille, les familles Tos, Roux, Bigourdan, Suber-
vile, Dubos et veuve Reynadd prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M"0 Jeanne BQYS, née SUBEHVILLE,

. ... . -Martial.
On se réunira à la maison mortuaire, rue de

Leybardie, 2, à huit heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à neuf heures.
Pompes funèb. gênér., Ht, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE vinsot et leurs eS
fants, M. et Mm» Nicolas Vinsot, M. et Ma» Jo-
seph Signé et leurs enfants. M. et M»» Jean
Mas et leur fille, M. et M» Urbain Mas et leurs
enfants, Mme veuve Pimouguet, M. et Mme Ar.
thur Mas et leurs enfants,- M. et Mme Abel
Fouquet et leurs enfants, les familles Vinsot,
Mas, Meyssan et Chadourne prient leurs amis
et cqnnaissanceé de leur faire l'honneur d'as,
sister aux obsèques de

M. André VINSOT,
leur père, grand-père, frère, beau-frère, oncle,
cousin et ami, qui auront lieu le samedi 1»
mai, en l'église de Cardan.

On se réunira à la maison mortuaire à dix
heures, d'où le convoi funèbre partira à dix
heures et demie.

Voitures à Cérons, au train de 8 h- 40.

1AVIS DE DÉCÈS et sa famille ont la
douleur de faire part à leurs amis et connais,
sances du décès de

M. Jean-Léon DUCASSE,
juge honoraire au Tribunal de la Seine.

L'inhumation a eu lieu à Orthez (Basses-
Pyrénées), le 24 avril. 4-

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. I

'fâE^SCSÉ^IKÏiiliilEISÏ^ Mme veuve FernandB W Lavaud, M. et Mme
Régis Pelletan et leur fille, M. et Mme Raoul
Daudel, Mme veuve Ducros et ses enfants, Mm«
veuve Lavaud et ses enfants remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Fernand LAVAUD,
ainsi que celles qui leur ont témoigné de»
marques de. sympathie dans cette douloureuse
circonstance.

BOURSE DE PAR3S
du 28 avril 1920

BULLETIN PiNANCIEJ»
Marché peu actif. On s'entretient oe la li¬

quidation de fin de mois et des événement»
politiques. L'approohe du 1er mai no suscite
aucune appréhension. Rentes françaises sou¬
tenues. Valeurs de navigation quelconques,
Rio en reprise. Thomson en hausse. Nitrate»
indécis. En coulisse, seuls les caoutchoucs et
les mines d'or sont très achalandés. Colonia¬
les fermes. Mexicaines calmes. Pétroles irrè-
guliers. Valeurs russes mieux orientées.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le và,

peur commercial « Géorgie », venant de Mont¬
réal, est le deuxième navire qui a effectué la
nouvelle ligne Bord-eaux-le Canada.

Le « Géorgie » est monté dans notre port
mercredi après-midi, et s'est accosté au quai
Carnot. Son chargement se compose de 4,06l
tonnes de blé en vrac et de 2,564 tonnes de ma¬
chines agricoles.

— Le paquebot « Californie », commandant j
Rousselot, qui doit quitter notre port jeudi A.
dans la matinée, à destination de la Havane,
Tampico et la Nouvelle-Orléans, a embaraué,
mercredi après-midi, plusieurs passagers de
cabine et quarante d'entrepont, ainsi qu'un
chargement de diverses marchandises.

Ce navire fera escale à Vigo, où il prendra
800 émigra-nts. "
DEPART DES COURRIERS D'OUTRE-MER

Courriers à poster le 1er mai pour les desti¬
nations suivantes : Alger, départ du paque¬
bot «Ville-de-Tunis», Se Marseille le 3; Bô-
ne et Philippeville, départ du paquebot «Taf-
na., de Marseille le 3; New-York et l'Améri¬
que du Nord, correspondances pour Terre-
Neuve, départ du paquebot «France», primi¬
tivement fixé au 1er mal, et qui vient d'être
reporté au 3 mai.

BORDEAnflEW-TORI
Cosmopolitan Shipping Cy

Le S/S SARCOXIE est en charge
Départ vers le 6 mai

Pour fret et renseignements, s'adresser
\à r*"" " * -■ — - —à MM. WORMS et Cle, allées de'Chartres, 7,*■ Bordeaux.

BOURSES D U COMMERCE

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second

le oour6 du jour.
De Paris, le 28 avril — Change sur Londres

(25 15) 64 30; sur Madrid (0 92), 2 84 3/4; sur Ams¬terdam (2 03). 6 !2; sur Rome (1 00), 0 74 1/4;?iUrm*NerJork <E/15)' i6 77 172 ! Genève(1 00), 2 97; sur Copenhague (1 39), 2 83- sur
Sockholm (1 39), 3 55 1/4; sur Christiania (l 39),3 24 1/2; sur Bruxelles (1 00), 1 06 S/4. '

Paris, 28 avril. — Change sur Buenos-Ayres,724 w; sur Allemagne, 38 3/4; sur Finlande, 96;
sut Prague, 26 t»; sur Roumanie, 26 14: sur
Vienne, 8 t».

BOURSES ETRANGERES
Change sur Madrid, 34 75; sur Barcelone,34 ,œ: sur Bu6nos.Ayres or, 59: sur Rio-de-Janeiro, 16 9/16; sur Valparaiso. I2 21/22.
Bourse de New-York, 28 avril. - Change sur

?«75 co-ntre 17; sur Londres, 3 82 contre

N. B. — Les cours, recettes et stocks de la
veille sont indiqués entre parenthèses après
ceux du jour.

OEBiEALES. — Avoines. — Chicago, 28 avril
— ,/ri' bushell en cents : sur mai, 99 (99)- surJuillet, 88 5/8 (88 7/8); sur septembre, 75 1(4 (75

Blés. — Buenos-Ayres, 27' 'avril. — 'Aux 100 ki-
los : sur ma4, 23 65; sur juin, 22 70.

Rosa-rio, 27 avr-13. — Sur mai, 22.
New-York, 28 avril. — Disponible. Red Winter

n. 2, 312; HaTd Winter n. 2, 31g; bigarré So-
rom xi, «_j 312.

Maïs. — Chicago, 28 avril. — Au bushell eni-
cents : sut mal, 173 (4; sur juillet, 165 (165)- sur!
septembre 157 7/8 (158 1/8). ''
ma^îo'rc 27 a,Vrn' ~ Aux 100 ki,os :su!<

Rosari-o, 27 avril. — Sur mai, 9 90.
RESINEUX. — Londres, 28 avril. - Térében-thlne moins soutenue. Disponible, 203 (198) 1'mal-juin, 193 (190); mal-août, 170 (169); juillet,décembre, 136 3/4 (137 14). JM
Savanpah, 28 avril. — Térébenthine, plus fai--

18%) Résine K. W., 17 60 à 18 60 (17 00 à'
ble/^dfents27 aTriI- ~ TéPébentWne disponi-

LÎverpool, 27 avril. - Térébenthine améri-
calne disponible, 210 shillings. On cotait le 28
avril, a Anvers, térébenthine et résines portu««g-aises, sans changement. j

SUCRES. - Londres, 27 avril. - Java blanc,'sans changement.
Paris, 27 avril. — Cours des ventes déclarées

à la Chambre syndicale. Pas d'affaires. Stock
Lf,?flsVle 2® avTll> 61-S8° saos contre 58,580 la
ZS-iî?'« Ve;nt? Sûr wagons, droits acquittés,parts français. ,

«ARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 28 avril

Porcs.
50 kilos,
355 fr .

Les porcs noirs (limousins), très gras, ven¬
dus 335 fr. )

Quelques très bons porcs blancs, dits « de
viande » (une trentaine en provenance des lai¬
teries charentai&es), vendus 360 fr.

MARGH£ AUX PETITS POIS
'Arbanats, 28 avril. '

Cours du marché du 27 avril : 180 francs les
100 kilos.

Gérons, 28 avrï ^-/Anqorts, 75 sacs, vendus
■ 75 'francs les 30 kilos,1 •'

1. 'Amenés .et vendus, 923, de 340 à 350 fr.
s, poids ylï. Prix extrêmes : ds 330 à

r



©oricespojïdaiice
5&Xls n'en connaissons pas.w«twtecte du dép-arteme&t, à

-*T-,A- 13. —1. Temps égaLù, lad-usée
otro mobiliaiioa. _ 2. Non. — a. SI vtms
un oomptear particulier, oui

- IV. F„ 18. — EBe n'en a pas le droit.
■L F. 197 — Q pourra toujours se servtr.de

i lettre comme preuve morale mais fi a
à la prorogation de cinq ans — local à

«e commercial — et-d'ici là vous ne pouvez
i s'il paie jOn loyer.

- .Violette. — L Oui. — 2. Non 3. Non.
- Mansle, A. A. -- Vous nttvez droit qajêàprime fixe de 250 francs, n'ayant pas ac-din-iru-W mots dans un corps de troupe
j votre affectation à une poudrerie et votre

bo en sursis,
-AN. v. ®I7 — 1. Vous avez droit aux pri-- -sensuelles à partir d« jour où votre classe

-2- nob ren-

Abonné A. G. — Faites opposition avant*"■"*» «® avez droit à cinq ans de
B. û. IA. 20. — OuA .mais il faudra, dès votrete chef de musique de votre-lent (raffectatïou,
Louis, Bouscat.— Faites opposition par' " dans tes vingt Jours du congé, et re-votre signification.
h- M-»a — Si votre bail n'dtait pas ente ter août 1914, vous n'êtes pas dans lesaoos de la toi. La commission arbitrale
_voras accorder des délais.

-A F- — Non, pas depuis la loi du 31 mars

L ~ A-. G-, H-i .BS- — Non, sll occupait ie tocalde- Ire aqOrt 1944. Oui. dans le cas contraire.
, PyjéDéeone. — Dans 18 mois environ, saufmouwes» loi.

' —B. Libourne. _ 1. Oui. — 2. Oui. — A
j©a<WHHB«B8too yog» saS-ramt les cas partieu-
I —1^2- — Oui, adressez-vous au tribunal.-F. K- Bqrdeavrx. — Non, ii vous manquei fWs pour y Srroir droit, ayant été en

.—.-A- B, £*-. 21. — 1. Oui. — 2. Vous pouvezvotre régiment. — 3. Ii vous faut abso-
■ te consentement de vos parents

. . B. D. — l. Cest impossible, si vousjnforbtonez pas votre réhabilitation. — 2. De-~

index au tribunal, en invoquant vos états
services pendant la guerre.1

— Navarrenx, J. B. D., Contentieux. — Il peutte marier en faisant un acte devant notaire.
— Malheureuse Nmette, classe 13. — Cela dé-

.pendde la situation exacte. Précisez.
— Peu favorisé — Oui, si vous avez eu des

Bénéfices dite de geere.
— A. & C. - Oui.
—Simone, 36. — L Non — 2. Pendant cinq

Ans. — 3. Oui, si vous recevez congé.

—Vieux marsouin, 3,071.—1. Environ 1,600 fr.
.—2. Pension d'avant la guerre.

— E. M., 101. — A Oui, mais il est questionde modifier cela. — 2. En ce moment, non. —■3. C'est une anomalie évidemment. Il faut at¬
tendre des temps meilleurs.

—Abonné, 12,244. — Au percepteur.
— V. Z., 382. — Vous ne pouvez que vous en¬tendre à l'aimable avec votre locataire. Dans

le cas contraire il bénéficie de la loi du 9 mars
19Î8 et vous .ie pouvez pas le déloger.

— Maurice B., classe 94. — 1. Non. — 2. Durée
égale à la guerre (5 ans, 2 mois et 22 jours).

— Bayonne. Manuel Dolhats. — Nos rensei¬
gnements sont gratuits

— T. B., 143. — Plaignez-vous au juge de paix.
— Solange B., 24, Bordeaux. — Pour le mo¬

ment, vous ne pouvez qu'obtenir un secours
du général commandant la subdivision. Faites
une demande rue de Cursol.

— Janvier, Adélaïde, hôpital 61, rue de Pes-
sac. — Démarche faite près du ministre. Vous
recevrez communication de la réponse.

— B., intéressée. — 1. Oui, s'il existe des rai¬
sons suffisantes. — 2. Oui, mais sans être ma¬
rié. — 3. Légalement, non.

— Clara Spada. — 1. Environ 1,600 fr. — Sans
changement.

— P. G. 1880. — A la préfecture.
— F, 35. — L Oui. — 2. Non. — 3. Rien. — A

Il n'y a pas de taux fixé. Les tribunaux ap¬
précient en cas de procès.

— L. G., 10. — Adressez-vous au Juge de paix
qui réglera la question. Vous êtes dans votre
droit de refuser.

—83. Une Talençaise. — 11 faut donner oongé
an moins un mois d'avance.

— Juliette D. — Avant d'être l'avocat du ca-

Sitaine Drevfus, Me Démangé avait été, auébat de sa carrière, le 25 mars 1870, défenseur,
devant la Haute-Cour, du prince Pierre Bona¬
parte, qui tua Victor Noir dans les circonstan¬
ces que Ton connaît. Le prince Bonaparte Dit
acquitté.

— -R. P„ 105. — Vous n'y avez droit que pour
la période pendant laquelle vous avez touché
une solde.

MAITRE - JACQUES.

mm

Tarif de la Publicité
dans la Petite Gironde

La ligne
Annonces 4 a

Réclames 8
Faits Divers 12

Chronique locale (Editions le Bordoaai).. 30
Convois funèbres ( !• ).. 5
Ctrronlqne régionale (rae édition) 4

Observatoire de Bordeaax^Flotrae

Relevé des-observations météorologiques du
mois de mars 1930:

oiST-
•SAH

3—
saT3'

clc
Ë.Œ

• 00

!*-<

tompéretare

S

îi
VBNT OOMINANT

700.6
)762,5
767.7
761,3
756,6
748,2

71748,6
8 [756,9

7673
766,9
763,5
760,2
751,0
749.0
734.1
753,7
761,9
706,7
767,5
765,4
761,1
761,1

23 760,9
760,9
757J!
756,2
753,8

1205
13 3
16 2
19 0
21 6
22 7
9 7
7 8
6 4
5 7
9 2

12 5j'
12 2|
10 3|

8 3j
9 4|

11 6
12 8
13 91
15 0|
18 0
205
12 2
13 0
15 0
16 1
19 6

6°2I 1i4o2|
9 4| 16 Oi
7 l| 19 6J
0 01 24 SI

23 li
34 6;
10 31

8 9
8 3
8 3

7 1
S 61
4 7
l 2

—1 4|
—0 8

2 01 11 1
S 3| 14 S
5 7| 13 5
5 6
3 5
2 9
5 5
7 8
8 0
52
7 0
7 9
8 4
7 3
5 4
5 5

10 9
9 9

10 2
13 0
12 8
15 6
18 7
21 2
24 5
13 8
16 0
16
19 3

» IS.-E. faible.
0,1 [.S.-E. faible.
0,1 IE.-N.-E. faible.

» IS.-E. faible.
S.-S.-E. faible.
S. à S.-O. modéré.
S.-O. à N.-O. tr. f.
N. assez fort.
N.-N.-G. faible.
N.-N.-O. faible.
S.-E. à S.-O. tr. L
O. assez fort.
S.-E. à S.-O. as. te
S.-O. modéré.
S.-O. à N.-O. faiibl.
N.iN.-O. modéré.
S. A O. faible.
N. tr. faible.
N.-E. tr. faible.
N.-E. faible.
E.-N.-E. faible.

» | Variable tr. faible.
0. faible.
Variable tr. faible.
S.-S.-E. faible.
S.-E. à N.-E. tr. f.
S.-S.-E. à N.-E. f.
E.-S.-E. ass. fort.
S.-E. et 0. modéré
S. à S.-O. faible.
N.-O. tr. faible.

W
3,9
0,1

4,6
0,3

12,9
28,3
4,8

»

0,4
0,1

0,5
0,2
0,5

0,7
6,5

9 ii a 3i
746,7| 14 2 10 2( 19 2|
74l,7| 13 1 6 5 17 11
746,01 14 0 5 01 17 01
745A! 15 0 4 6| 16 3i

Nota. — Pour ramoner au niveau de la mer
les pressions barométriques ci-dessus, 11 faut
y ajouter en moyenne 6c"m7.

REMARQUES. — Dans l'ensemble, le mois de
mars est chaud, moyennement humide et as¬
sez nébuleux, avec cependant plusieurs jour¬
nées bien ensoleillées.

Le temps remarquablement doux, du trimes¬
tre d'hiver persiste encore en mars, où l'on
relève vingt-deux moyennes thermomêtriques
diurnes supérieures à la normale, avec une
moyenne mensuelle de 10°32 qui la dépasse de
U79.

La végétation en est généralement favorisée
et son développement, par rapport à l'année
dernière, se trouve en avance d'un mois. Nous
devons noter cependant le refroidissement du
8 au 11, qui n'est pas sans avoir causé quelque
préjudice à certaines espèces d'artbres fruitiers
alors en pleine floraison.

Les chutes de pluie sont en nombre sensible¬
ment égal à la moyenne, mais l'abondance de
l'une d'elles exagère la hauteur d'eau totale
(72*nm3) qui arrive à surpasser la moyenne de
17 millimètres. Il tombe quelques légers flocons
de neige dans 1 après-midi du 8.

F. C.

Réglisse Pectorale L.B.%
an GOUDRON

Essayer ces petites Pastilles 1 ut boite
c'est les adopter. j 1 franc.

Exiger sur la bande de la Boîte la
Signature l. b. en vert.

DANS LES PHARMACIES

L'OXYLITHE
Société anonyme au capital de 8 mllliono

EBdsslende7.000 ACTI0NS<e5OO*
6 °/o non ciMnulatives. — Série B

Ia3

BIANCHI
sur Pneus Pirelli

Agent général pour la France :

| Q. MALINVERNI, 120, av. Ch.-Elysées, Pans. |
Agents Régionaux :

j Libonrne : DUMÉZIL, 42, r. Waldeck-Ronssean.
FERNAND et LOUIS LUGUET.

Bn vue de réaliser l'augmentation de capital
de 8 a 15 millions, sur laquelle 7.000 actions série A
sont souscrites par un groupe industriel, il eat
procédé a l'émission publique de 7.000 actions
nouvelles série B qui sont réservées par préfé¬
rence aux actionnaires actuels des séries A et B.

Ces actionnaires sont appelés a souscrire, à
Btre irréductible, dans la proportion d'une
action nouvelle série B pour une action A ou B
ancienne, en remettant le coupon 8 pour lea
aotions A et le coupon i pour les actions B. Ils
pourront, en ontre, souscrire 6 titre réductible
pour les actions qui resteraient disponibles.

Prix d'Emission : 550 francs
payable intégralement en souscrivant.

L* Souscription sera ouverte du 22 A vrilau 8 Mai inclus
à la BANQUE NATIONALE de CRÉDIT,16. bool. des Italiens, Parte;
à la BANQUE de la SEINE, 101-103, ruedes Petite-Champs, ~ 'et dans leurs Succursales et Agence». <&>

La Notice a été publiée au Bulletin dta Annonces
Obligatoires du 49 Avril 1920

P'ai vu..

Moteurs à huiles lourdes
» AVANCE »

6 à 360 HP. fixes et marins.
Types 6 à 50 HP disp. imm. en France.
Hy. BERGERAT et C1", 10, r. de Sèze, Paris.

SULFATE D[ CUIVRE - SOUFRE
C'« G" Commerciale, 9, rue Kichepanse, Paris

= SYPHILIS =

Voiesurinaires
Les nouveaux et puissants traitements de l'Institut

Médical de France. 55, boulevard Sébastopol, à
Paris, approuvés par l'Académie de Médecine, guéris¬
sent en quelques jours toutes les maladies des Voies
Urinaires : Cystites, Prostatites, Blennorrhagies, Rétré¬
cissements, Filaments, Impuissance. Pertes, Maladies
de la Peau. Sa cure intensive de ÔOÔ obtient rapide¬
ment la guérison complète de tous les accidents syphi¬
litiques. — Le Médecin en chef, Docteur de la Faculté
de 13aris. ex-interne des Hôpitaux, adresse gratuitement
a tout malade une consultation détaillée sur son cas ;
il lui indique le traitement spécial qui lui convient et
lui fait envoyer discrètement la médication nécessaire
qui est toujours facilement applicable par le malade
seul et donne des résultats incomparablement supé¬
rieurs aux traitements préconisés et appliqués par les
médecins non-spécialistes. — Le Docteur en chef exa¬
mine et répond personnellement à toutes les lettres ;
il reçoit lui-même tous les jours à l'Institut Médical de
France, 55, Boulevard Sébastopol, à Paris.

Autos - Motos - Vélos 11 LA
ÊSr est Guérie

M. Albert EDOUARD dans la région
Les personnes atteintes de HERNIES sont

habituellement soignées en dépit du bon
sens et hésitent à se confier au premier
venu ; c'est pour cela que nos lecteurs
apprendront avec plaisir le passage de
M. Albert EDOUARD, l'habile spécialiste
herniaire de PARIS, qui garantit la conten¬
tion immédiate de toutes les HERNIES ou
DESCENTES, ainsi que l'ont prouvé les
MILLIERS DE GUERISONS que nous avons
publiées et dont le nombre augmente cha¬
que jour.

HERNIEUX, dans votre intérêt, au lieu de
vous adresser à n'importe quel soi-disant
guérisseur que vous ne revoyez jamais, sou¬
venez-vous que seul M. Albert EDOUARD
mérite votre confiance, puisque lui seul
visite notre contrée tous les mois depuis
VINGT ANS, et qu'il se tiendra de nouveau
à la disposition des personnes qui veulent
guérir, de huit heures à quatre heures, dans
les villes suivantes :

Rochefort, dimanche 2 mai, hôt de France.
La Rochelle, lundi 3 mai, hôtel de France.
Marennes, mardi 4 mai, hôt. du Commerce.
Parthenay, mercr. 5 mai, hôtel Tranchant.
Bressuire, jeudi 6 mai, hôtel de France.
Niort, vend. 7, hôt. du Raisin de Bourgogne.
S'-Jean-d'Angély, sam. 8, h1 des Voyageurs.
Jonzac, dimanche 9 mai, hôtel de l'Ecu.
Castillon-s.-Dordogne, 10 mai, h. Boule d'Or.
Libourne, mardi it mai, hôtel de France.
Montpont-s.-l'lsle, le 12, hôt. du Puitg d'Or.
Terrasson, 13 mai, hôtel des Messageries.
Ribérac, vendredi 14 mai, hôt. du Périgord.
Angoulême, samedi 15 mai, hôt. de France.
Périgueux, 16 mal, hôtel des Messageries.

Ceintures médicales contre les Chutes
ou Descentes de Matrice

Albert EDOUARD, 197, rue du Temple,
PARIS (III0)

Les Directeurs J GOUMIUILHOU
Le Gérant. G. Bouchon. — Imprimerie spéei&l*

Chutes de Matrices

La dernière méthode Noël DEMEURE
l'habile Spécialiste herniaire do Paris,
celle qui obtient les meilleurs résultats aa
le domaine expérimental du traitement t
hernies, la seule qui procure sans gène
interruption de travail un soulagement ir
médiat, la guérison ou la contention dêtu"
tives des Hernies et Descentes les plus gn»j
ses et les plus anciennes, comme le prouve
cette attestation s'ajoutant aux nombreuse*
guérisons obtenues : .

« 12 avril 1920. — Monsieur, J'étais anugô
d'une hernie très douloureuse mintefiii;
sant tout travail. Grâce à rEXCELLENTe
METHODE Noël DEMEURE, Je me livre*
sans souffrance, aux plus tudes trevaux —i
F. GOULEVENT, à SAINT-SUEPICE-DE*
ROY AN (Charente-Intérieure). » i

Nous avons la ferme conviction d'être utile'*
â nos lecteurs en leur conseillant de suivra
en toute confiance la Méthode du Grand
Spécialiste, si connue et si appréciée dans
notre région, visitée depuis plusieurs aiw
nées et où son renom gTandit chaque joui/

HERNIEUX. profitez du passage à :
Langon, vendr. 30 avril, hôt. du Lion-d'Ot.
Blaye, samedi l"r mal, hôtel du Médoc.
Plient Ail V Dimanches 2, 16 et 30 mat,DUnULAUA h' du Centre, 8, r. du Temple,
Saintes, lundi 3 mal, hôt. dps Messageries.
Barbezieux, mardi 4, hôt. de la Boule-d'Or.
La Rochelle, mercr. 5 mai, hôtel de France.
Niort, jeudi 6 mai, hôtel La BTèche.
Thouars, vendr. 7 mai, hôt. du Cheval-Blan/1
Angoulême, samedi 8 mai, hôt. des 3-Piliers/
Périgueux, dim. 9 mai, hôtel Messageries.
Castillon-s.-Dord. lundi 10, hôt. Boule-d Or.
Libourne, mfirdi il, hôtel de France.
Parthenay, mercredi 12 mai, hôt. Tranchant
Ruffec, jeudi 13 mai, hôtel de France.
Molle, vendredi 14, hôtel des Voyageurs.
Cognac, samedi 15 mai, hôtel de Londres
Pau, lundi 17 filai, hôtel Henri-IV.

Un collaborateur, Eminent Spécialiste, ris
cevra -également à :
Montauban, sam. lsr mai, hôt. des 4-Saison?
DEMEURE, 52. boulevard E.-Quinet. PARIS

I

AUTOMOBILISTES

.

<

«

Cadoret
SES BISCUITS PARIS

SES CHOCOLATS
SES CONFITURES

SA CONFISERIE
Usines Modernes'pour la Fabrication de Spécialités Alimentaires.paris® Arcueil

>

Ne cherchez plus ! "MM" signifie :

Meilleure 1 M eilleurarche e* M arché

Economie d'essence allant jusqu'à 40 0/0
portons les carburateurs. Augmentation de puissance.

DÉCRASSAGE ABSOLU DES MOTEURS
f —— '

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE L'AUTO -INJECTEUR M. M.
18 et 20, rue des Chênes-Lièges» Bordeaux. - Tél. 49-25

PROCES
«VILS ET COMMERCIAUX (Agence DjE VERTURY,— En tous pays. — / Ex-F'" 4« USûreté, B' e»Droit, D".
(Consultations gratuites). Bureaux: 24, r. Rohan, Bx.

fr.Avec500.000
™SrUf® OBUGaTION PANAMA A LOTSpayable Dix francs en souscrivant et le solde par

s, w!n L ?n!î ' «oafonnémentà la loi spéciale1900 —Dès le 1" versement, on devient seul
: c0™™ «'O était payé comptant, etdroit à la totalité du lot gagné : Tous les■JîïSï tirages avec lots de500,000 à 400 fr, — JLot& à gagnes9 :

Tlrago lo SB MaS S&ZO
269 de S.OOOfr*
532 de 2.0Q0fr.
iS.450del.000fr.
1.739.26114091

134 de 500.000 tr.
135 de 2BO.OGO fr.
269 de lOO.OOOfr,
269 de IO.OOO fr.
Oa participe à tons les tirages jusqu'à es qne le Hcméro sorte.

Numéros de suite. — Liste après tirage,
Demandes reçues jusqu'au 15 MAI, MIDI

Mandat-poste ou télégr. de Six Francs d •
M. LOUEABYSSE, lirwtardo CRÉDIT FAMILIAL ALGÉRIEN

10, Rua dTsty, ALGER

3 WAGONS PARTICULIERS
sbàssis métalliques et bois blindé, plates-tormes et charbonnier
immatriculés sur tous les réseaux. A vendre immédiatement et(visibles â Bordeaux. S'adresser Grands Etablissements
2HRAÂICE-ALGEKIË, 3. cours du Pavê-des-Chartrons, BORDEAUX.( Téléphones : 14.80 — 12.36

Dentiers, Soins, Extractions
Cabinet Dentaire du Sud-Ouest, place Ransouty, Bordeaux

E. CHAUBON, Chirurgien-Dentiste
Tous les jours de 9 b. à 48 h. — Prix modérés

EiOX de la VILLE
A TOUS LES ETAGES

même en cas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

S" km d'Entreprises et de Travaux
29, quai de Baealan, Bordeaux

Téléphone 2.81

FUTOL A ■ " et dérougit
les lùts. Nettoie les bouteilles
et les bonbonnes.
!" [ . TA ■ D Encolle lesl"U I UL. fiJk, lûts et les
rend étanebes. Prix et mode
d'emploi sur demande.
B. FAGE, 66, cours Martinique, BORDEAUX
CYCLES CTPT

CASJ'JL'EX, 405, boul. YVilson, B".

Il ' A P U c t l meubles, Auti- 1J AUiIL. I C quités,Plumes |Laines, Glaces.
Ecr. lamaboue, c-» Cieé, 27, Bx |

VGITUllE De Dion-Bouton, lan-daulet s'ouvrant, 12 HP, 4 cy¬
lindres, magnéto Bosch, 3 vites¬
ses, marche arrière, phares, re-
.vue complètement à neuf il y a
un mois, pneus presque neufs.
Outillage, essai à volonté, à
.vendre avant le 4 mai, cause
départ, 8,500'. Angelo, m«» Laver-
gne, camp Génicart, JLoronont.

ON DEMANDE
ajusteurs, monteurs connaissant
ia fraiseuse; ajusteurs d'entre¬
tien connaissant la machine à
vapeur, tourneurs. Il ne sera
répondu qu'à offres indiquant
âge, références et prétentiops.
Etablissements Cazenave, Belln.

TRAITEMENT
SERIEUX,

effî eac©,d iscret,
facile à suivre même
en voyage, par lesSYPHILIS

COMPRIMÉS DE QIBERT
La Boite de 50 Comprimés Onze francs (10 fr. pins l'impôtOs.)

fEnvoi franco contre espèces ou mandat)
rharmaeia GtBERT, 19, rue d'Aubagne — MARSEILLE

Nous avons de nombreuses déclarations médi¬
cales. Bien plus nombreuses encore sont les mul¬
tiples attestations des malades.
Dépit i Bordeaux t TfAc Roussel, 1, Place «St-Proiet

TRANSPORTS PAR CAMIONS-AUTOS ..

A ta journée ou à a tonne â prix réduits. Rapidité, bonne exec ution
» Kstrasse, coars Intendance* Bwdeanx, — Tèlépn. 41 *«o.

MALADIES DU SANG «"X
Rhumatisme, Névralgie, Eczéma,Varices. lO.rw tartan

imvnRPF^ RAPIDES&Ws^.-c?.EDyel,S7mW!US V IS (CousuItationsgratuites).Bureaux:24,r. Rohan,Bx

{CASij Q4 fDUoI .srï'étsÈ'sntssisirasssss» ) e I «r

CADEAUXtrCOHUMON
CHAPELETS BÉMETIERS ^ ONYX "

MÉDAILLES Or et Argent
CHRISTS Broiue et Ivoire

SERVÂN Cours de l'înteadance-
Piace Gambetta

#
■ M sa pis DDIVÉI7 ENQUETES EN TOUS PATSOAI 1 tT* IST D rKlVLit Ag. at vertury

Wl \jP fca I Boa Ex-P»Sûreté, D^droit.D", 44, r, Koban,Bdcx

3TràlLIS(6i)ér>soii«ei>tr6léc). RÊTRÉCISSEMfiBKCS™< ol l.EMKSils. Traitement en une séance
CLHtJOUE WASSERMANN. 28. r. Vital-Uarles, 28. BORDEAUX
Touéfies lourl. los^?"hTSrœhure et renseignements gratmts.

CAMION Vinot-Deguiogand
t-16 HP, modèle 1018, bandes

Reines comme neuves, carrosse-
ridelles bâchée, charge utile

)û à 2,000 kil„ à vendre, cause
non-emploi. Eor. v" Durand

et Fils, Montpon-s.-1'Isle (Dsne).
j* VEND, beau chien courant de
#1 meute, grande taille, belle
gorge, 15 mois. — S'adresser :
(LASSOU, épicerie. Facture (Gde)
gibaussures. On dem. coupeurs"

au balancier, bons salaires;
rue Lecocq, 99, Bordeaux.
a-ppart. 3 à 5 p. ville. Ach.

meubles au bes. Ec. Dyne, ji.
ia tfCM S1DC torpédo Berllet 16-
H SLi'iWnC 22 HP 1914, « pla¬
ces, absolument état neuf. Ca-
jaion De Dion 1 tonnes bâché,
toarfaît état, LV^OÛ'. A. Robillard,
autos, à Saujon (Charte-Infér.).

OUVRIERS BRIQUET1ERS
besoin 50 ouvriers briquetiers

connaissant très bien le métier.
Tournil,34,r.Agathoise,Toulouse.

CHARBON LIGNITE
fiuis acheteur toute production
journalière, passerai contrat Pr
6 mois ou un an, fournirai wa¬
gons, paiement comptant. Tour-
nil, 34, rue Agathoise, Toulouse.
Il*,achète cher litres blancs. Gui-
u chard, 49, r. Dubourdieu, Bx.

ARMOIRE
Ser, 58, rue Ligier, 58, Bordeaux

dem. caiottiére pour faire
w Ba g;, ré»arer pantalons. Ecri¬
re : NULOT, bureau du journal

, V. kiosque couvert tuiles Mar
l seille, l, ru> do Toulouse, Bx.

Boucherie à vendre bien placée,recette 80C p. j. Ecrire LIBOR,
bureau du ji. Agences s'absten.

Steno . DAC.tylo demandée,référ. exig. S'adress. Maison
BOOFFARD, 15, rue Rolland, B1

AV- CAMIONS 3 et 4 tonnes,tracteurs. Prix avantageux.
S'ad. 6, rue Castelnau-d'Auros.
mulet, très belle bête à v. S*®'
'"■château Lagorce, Langoiran.
AU DEM. carrosserie occasionVA lord; 19, r. Henri-IV. Bdx

COMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte-Catherine, 61.

e. amadieu. directeur.

IeraifiQ p. a. s. s. p. 28 avrilfil VIO 1920, Mme yve Labadie
a v. s. épicerie-mercerie-comest.,
262, c. Gambetta, Talence, à pers.
dés. d. acte. Dom. élu, Comptoir

2eAVI2 P- a- s- s- P- 17 avrilnVlu 1920, M. Harriguilie a
v. s. épicerie-comest.-buvette,
155, P. ch. d'Eysines, Le Bouscat,
à pers.dés.d.acte.Dom.élu Compt»
IB AD très coquet, encoignure,Ottn pr. place Aquitaine, log'
de 5 p., bail, petit loyer, 2001 rec.
p. j. A saisir, cause dépt, 20,000'.
tD| fierie-buvette avec licence,Crilf bail, loy. 8501, logt de 3
pièces, belle recette. P* 10,000 fr.

J IBVIIVI KWin ■ ÉQ

DENTIERS
(dt-IIomriies. Bdx.

U FEUILLE D'ANNONCES paratt chez les marchands de
journaux et 37, rue Esprlt-des-Lois. Elle contient la liste des
commerces et immeubles à ven-
dre, locations, emplois, etc.
REPARATIONS IMMÉDIATES
FABRICATION
Prix modérés

_

14 bis, pl. des Gd»-1
reparationS

MACHINES A ÉCRIRE
Underwood, Remington, etc.

Inter.Office, 52, ail. Tourny, 52.
Livraison rapide.

J'APUèTC TOUS meubles,nUilE, IC antiquités, pia-
no, coffre-fort; 15, r. Montbazon.

POCHES EN PAPIER
ftlIVDIÈDCC sont dises sach.-UU a DSI CslCO faire les poches
en papier, ainsi que des fillettes
pour appr., à partir de 13 a, et
au-dessus, présentées p. parents.
Bons sal. Trav. assuré t. l'ann.
18, r. Dom-Devienne, pr. l'abatte

J'ftPUÉTC meubles, laines,nu El C I C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire i E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latouc, 75. Bdx.

Fils fer vignes, 140 à 170 fr.t. 100 le. HENAULT, Libourne.

A VF II nDC camionnette Mors
n vtnUAÉ parfait état de
marche, prix modéré. Intermé¬
diaires s'abstenir. S'adresser :
13, rue du 14-JuiIIet, à Talence.

10r Al/IQ Suivant diverses con-ri V IU ventions, M. LA RODE
restaurateur demeurant à Bor¬
deaux, 43, cours de l'Intendance,
a sous-loué pour le temps res¬
tant à courir à la Société Pathé-
phone-Exploitation, dont le siè¬
ge est à Paris, 21, bouH Hauss-
mann, partie de l'immeuble
qu'il occupait à Bordeaux, 43,
cours de l'Intendance, et a cédé
à cette dernière une partie de
l'agencement garnissant les lo¬
caux dont s'agit, et ce» aux
prix et conditions arrêtés entre
les parties. Les oppositions, s'il
y a lieu, seront reçues jusqu'à
l'expiration des dix jours qui
suivront la deuxième insertion,
à la succursale de la Société Pa-
théphone - Exploitation, à Bor¬
deaux, 48, allées de Tourny, 48.

BËRAUD.

AV. b. satle à m. noy. Henri n,gl. bis, chaises cuir. March.
s'abs. Bar.poste, 23, r.CapdeviHe.

2 BELLES MAISONS
Libres, q. Croix-Blanche. Jardin,
tarage. I30J100 et 220,000 tr. BE-

" 7, r. Castillon. T. 38-8i.

A VENDRE TRACTEUR
F. W. IX, 7 tonnes.

A enlever- Prix intéressant.
243, rue Judaïque, Bordeaux.

«TUS ACHETEUR: 12 à 16 HP
u Torpédo 4 places, Vélo hom¬
me occasion. HTERF, 40, rue A-u-
sone. Téléphone 42-05.

Maison conserves demandetrès bon employé pour cor¬
respondance et homme sérieux
pour écritures faciles et achats
sur marchés. Références exig.Ecrire Peyrou, Ag. Havas, Bdx.

TISSERAND -demaJl4é ntcSégur, dix-huit.

A M 2 beaux verrats de 3 mois,V • Yorkshire Large White.
BERTRIN, à Lignan (Gironde).

Déménagements
Emballages, garde - meubles

Voitures automobiles
Cadres, wagons capitonnés
transports disponibles

Bordeaux-Paris, Paris-Bordeaux,
Bordx-Libourne, Langon-Bordx,
Angers-Bordx, Rochefort-Bordx,

Lyon-Bordeaux.
Nombreuses occasions. Se faire
inscrire à l'avance à Joseph VA-
LETTE, 3, r. du Hâ.Bx. TCL15-48.

Âutos à vendre
18 iip renault, landaulet 1918,
16 hp renault, coupé 1913.
16 iip lorraine, limousine.
camion renault, 3 tonnes.

Rue Huguerie, 34, Bordeaux.
firft rn à qui fera louer ap-
LîSv TH. parlement ou maison
vide, 2/3 pièces, cuisine, eau, gaz,
électric. Loyer jusqu'à 1,800 fr.
BÛRGER, 49, quai de Bourgogne.

tjo;
a 5

m ouvrier menwsier d44,55. rué Villedieu, 55, Bordx.

!v HP' 4 êyfindres,
Adr 'SkinJétat. P1 15,000'■ Ihlébaud, Cogpnc. (Chto).
S mh à l^K°er', S3lon- chambre« mil., lavabo, à y.. 2, Henri-IV
PRET, cam.-outo dem 1? ton

P rr°^te BordvS> 0<ÏÏ"p. rest. Bordx, parte élect. 787.

AV. 1 baladeuse, 4 barrin 1lé-barr.; 51, r. Vivante fes.« v. cuisinière 1 m. 20, état, neuf
Broner, 23, rue des Faures. B*

ÎUVRIERS CHAI TIREURS dè"mandés, 78, cours Balguerie.

ACHETERAIS maison vide, 3/4pièces, beau quartier. Ecrire
PILLON, Agence Havas, Bordx

A VENDRE batteuse graines-fourrag. neuve, marque Guil-
lon Voit. Peugeot, mono 9 HP,
parf. *ét. Ec.Voron, Ag. Havas,B1.
(tnjinr et couture pour jeu-
UUlJrC nés filles famille
3. rue Canihao, Bordeaux.

O louer 4-5 p. éeh. ou partie.
Réf. Pas d'enf. 1 an av, Ecr.

VINERY, Agence Havas, Bdx.
|Tm vMÂjT"libre, 9 pièces, ga-
T» ™ > rage, jar<lin, située bord
de la Garonne, port de L'Hom-
me, à Latresne. — S'y adresser.
BAIGNOIRE neuve, fonte ém.,
u à v. 700 fr. Vigouroux, à La
Forêt, Eysines, t. 1. j. de 2 à 4 h.

AGENTS dem. hmes, duos, prov.colon., trav. agréab- lucr.,
d'av. s. quit. occup. Ecr. La
Coopération, Charenton (S"").

A V. MAISON LIBRE
Rue Emile-Fourcand. S'ad. à

Me LOSTE, notaire,
33, Pavé-dcs-Chartrons, 33, Bx.

Al nilCD pour 3 ou 6 moisLUUCn 19 WAGONS-FOU¬
DRES chêne 130-150 hectos, avec
pompe, 28 fr. l'hecto par mois.
Ecrire André Gré, 7, rue La-
fayette, 7, à Bordeaux.

BONGOMPTABLE portan¬
te maison de commerce deman¬
dé. Aides-comptables et débu¬
tants s'abstenir. Ecrire Par-
not, Agence Havas, Bordeaux.

OUVRIERS FERBLANTIERS-PLOMBIERS et CHAUDRON¬
NIERS capables et sérieux de¬
mandés. Travail assuré. Réfé¬
rences exigées. S'adr. ClIAU-
VRKAU, const., Jonzac (Ch.-lnf.)

"TRANSPORTS-
par gros camions-autos; U, rue
Tivoli, 11, Bordeaux, Tél. 38.78.

JEUNES FILLES et dames sansconnaissances spéciales d^s,
bons salaires; 41, r. des Sablières

VINS BLANCS Gironde, 10 1/2 àla propriété, 1.600 nu mai
Ecr. Muron, Ag. Havas, Bordx.

ON DEMANDE S£S5ftSservir de guides à des aveugles
accordeurs et chantres. S'adres¬
ser : Institution des jeunes aveu-
flles, 61, rue de Marseille, Bordx.

FUTS chêne 180 litres.
TRANSPORTS chat. 225 litres.
VINS rouge et blanc, demi-gros
et dét. Elfa, Portets (Gironde)

Fillettes présentées p. parentsp. apprentissage bien payé.Se présenter, 87, r. Ste-Croix, Bx
■ chat tr.cher de vieux dentiers.
TBoës, 31, r. Porte-Dijeaux. Bx.

B CREAU. On louerait 2 à 4» pièces vides, centre ou quar¬tiers St-Seurin, Croix-Blanche,Judaïque. — Ecrire à ORNANS,Agence Havas, BORDEAUX.

PLATES-FORMESiiï:™/53, bool. Pierre-Ier. Le Bouscat

DEBUTANT pour maison decommerce exportation-impor¬
tation, présenté par parents, de¬
mandé. Se présenter DOCKS
GIRONDINS, 11, r. Rode, Bordx

SULFATAGES
LA VITICOLE

Bouillie brodelaise 50-53 % de
sulfate de cuivre. Livraison
imméditae. — 40, RUE DE LA
RO'USSELLE, 40, BORDEAUX.

Ïn demande coffre-fort. Ecr.Lanan. Agence Havas, Bdx.
camionneurs

Suis acheteur de FUMIER
CHEVAL sur place. — Ecrire
Nargis, Agence Havas, Bordx.

ËnGoretous Battus
les prix des RASOIRS MECA¬
NIQUES sans risque de se
couper, avec lame de ^sîr.

rechange <*-»_
Par poste, envoyez 6 l'r. 50.

HENRY, 46, cours Chapeau-Rouge
Bordeaux

A louer, entrepôts et maga¬sins prox. quais, total, ou
part. S'ad. 3 bis, r. Ducau.JBx.
Il 19 40,000 sacs bons 1.25 x 72,
n »• 95 x 60, 1.10 x 72, 95 x 45. Ecr
Oissel, Agence Havas, Bordx.
J. H. au cour, douane, octroi,
gare, trav. bureau, dem. place.
Ecr. Olette, Ag. Havas, Bordx.
Camionnette ford 1918, parf.
ét., à v. Ec. Olizy, Havas, Bx.

A VENDRE MAISON
partie., gr. jard., quart, gare
Midi, 12 pièces, libre décembre.
Ecr. Opio, Ag. Hayas, Bordx.

0emajvde un ménage jardi¬nier et cuisinière, une fem¬
me de chambre pour la campa¬
gne. Ec. Visel, Ag. Havas, Bdx
BEDUI1TAUT Soldat auto-
r ÉnlHU I nll I mobiliste de
Strasbourg dd» permutant p.
Bx. Ecr. Orcet, Ag. Havas, Bx.

ÉLECTRICITÉ
Installation lumière et force.
La lampe depuis 28 fr. Ecr. et
fixer p. rendez-vous, Brogiia,
94. av. Jeanne-d'Arc, Bègles.
Cfiuno de commerce à cé-rwrouo der av. logement aux
Capucins. 43, rue du Hamel.

. V. Jolie table bur. (noyer).I Ecr. Ordan, Ag. Havas, Bx.

A céder sur grand cours magni¬fique café. Prix 75,000 lr., dé-
part. Ecrire 56, boite postale.

CAMIONS AUTOMOBILES
MACK, PtERCliARROW, pla¬
teaux à ridelles et bennes bas¬
culantes. TRACTEURS AVEC
LEUR REMORQUE. Diverses re¬
morques à quatre ruoes et à
deux roues, état neuf, avec ga¬
ranties. S'ad. ch. M. PETIT, 25,
r.de C3teJnpagiie,St-Etiemne(Lrs)

La carrosserie automo¬bile Videau et ses fils de¬
mande peintres en voiture, me¬
nuisiers, ferreurs. Bons salai¬
res. 32, rue Monselet, Bordx.

MANŒUVRES hommes, qua¬torze francs; femmes, six
fràncs trente, pour neuf heu¬
res. Usine Gré, chemin Alexis-
Labro, Birambits-Bègles.
AU DEMANDE garage p. plu-wtl sieurs camions automobi-
les Ec. Pernay, Ag. Havas, Bx
CDCT 4 t. disp. p. Angouilê-rnt I me. Transport par ca¬
mions p. ttes dirèctions. Px ré-
duite Vieu, 40 ch. du Tondu, Bx

Fonds de chapellerie etMODES à céder p. cause dé-

Çart, da-ns grande ville régionoulouse. Affaire exceptionnel-
te Ec. Vanis, Ag. Havas, Bdx.

A VFNI1BF 688 P"1. quan-fl iCnUIIE, tités importan¬
tes fûts chêne neufs, hauteur
56,5, larg. 43, épaiss. 1,5 c/m.
Ecr. Motor, Ag. Havas, Bordx.

Fromagerie Romagne Luxe
CHAREN'I E

Façon Camembert, gros, en
boîte, 1 fr. 50; façon Camem
bert, petits, en boîte, 0 fr ""U<7t II, (JA/bJ. UOj OU I9V/1UO, v Ai. OQ.

Expédition à partir de 33 gros
et 60 petits, port dû. Emballa¬
ge. 1 fr. 50. Envoyez mandat

â la commande.

A V. Torpédo Hotchkiss, 6 cy-lindres, 60 HP, spéciale. Ecr.urvad, Agence Hayas, Bord g.

On demande dame ou demoiselle sérieuse, possédant 10,000ir. pour association dans portereuille alimentation. Ecrire
Padoux, Agence Havas, Bordx

Propriete 30 hectares, com¬mune de Miramont, à vend.
ARLOT, huissier, Eymet (Dsne).
Voiture enfant, 6, c. Bayonne, Bx
Q Alfftkll 4 LE PLIANT ». PostalO/ivvrS d'essai 10 k. brut, 35';
2 postaux, 69 fr.; 5 post., 170 fr.
votre gare, c. remb*. Savonnerie
Provençale, Marseille-Saint-Just.
U H11 Q Çouvez devenir ingénieur
« U U u électricien (oudessinat*.
monteur, etc.), par étudesélectrj
rapides chez vous. Demandez,
gratis. brochure détaillée n« 16 à :
Institut Normal électrique.
91, bd Sébastopol, Paris, rel, 43.58'

MACHINES A ÉCRIRE
39, r. Ste-Catherine, 39. Tél. 43.99.
Ventes, Locations, Réparations
à des prix défiant tt» concurr<«.

Pi II Q sur Pted, Planches, P°-
rlilta teaux de mine. Ache¬
teurs : RAYMOND FROIS et
Cie, à BAYONNE (Basses-Pyr.).

SAIIDQEf Importante an-■jUUnOB. cienne Maison
recherche agents correspondants
sérieux. — Ecrire ANDItÉ, 102,
rue Maubeuge, PARIS».

ÔN DEMANDE à ACHETER
DANS LA REGION

Usines, Industries, Fonds do
Commerce, Propriétés rapport
ou agrément, quels qu'en soient
la nature et le prix. Prêts, Ca¬
pitaux, Commandite. OMNIUM
IMMOBILIER DE FRANCE. —

Bourse de Commerce, PARIS.

AUïNnDC Talence, échoppeft Vlinunc double, 14 libre, 2
jardins, 16,009 fr. — COUTURE,
102, rue dé Pessac, 102, Bordx.

V. ÉPICERIE Ecr. PagnHavas, Bx'
Pâtes alim. et tapioca disponiMes. Ec. Pajat, Ag. Havas. Bx

AGENCE CONDEMM
2, lue ComliUac, Bordeaux

2e /tt/IS MUe UuPuy. 8, placori ■ Iwpey-Berland, a vendu
sa papeterie à pers. désign. dacte. Oppositions à l'Agence
n0MFSluiLES. viDS Ans. IiuuiilbO queurs, huîtres, beaulog., bail, loy. 100 fr. p. m. Rec450 fr. p. j. Prix 24.000. A saisir
Autres gr. hôtels, bars, mcu.blés, épicerie, boulangeries, pâ¬tisseries, propriétés et maisons
libres. — Prix divers.

A V. Cheval, harn., vis-à-vis
70, rue du Saujon, Bordx.

DACTYLO demandé. Ecr. âge,références, prêtent. « La Pro
tectioa », 22, c. Pasteur, Bordx,
PflRTfl 20° dispon. quai. Ecr.rUEilw Palat, Ag. Havas, Bx

ON DEMANDE dronniers
traceurs et monteurs en char¬
pente connaissant le dessin
des aides-monteurs et aides-
riveurs, des riveurs à main et
au marteau pneumatique, des
apprentis de 14 à 15 ans, un
soudeur autogène. S'adr. Socié¬
té Industrielle Bordelaise d'Ap¬pareils de levage, 7, rue Le-
tellier, 7, Bordeaux-Bastide.

Garçon de course courant ex¬péditions présenté p. parents
demandé. 36, c. de la Somme.

On demande 2 placières
visitant mercerie, épicerie Bor¬
deaux et environs, pour arti¬cle chaussure. Référ. exigées,
Ecr. Velioc, Ag. Havas, Bordx.

MONSIEUR ayant relations etréférences to.ut premier or»
dre demande pour Paris agen¬
ce maison importante de Bdx.
Ecr. Parly, Ag. Havas, Bordx.
Q||jQ acheteur conge awwlo trancher feu nu, fer¬
meture hermétique, contenan¬
ce 3 à 400 litres. Ecrire PAR-
cey, Agence i-Iavas, Bordx.
PIANO à v., 18, r. 3-Conils, 2.,
A V. Cinéma centre. Bén. nets
25,000 fr. Ec. Pecy, Havas, Bdx.
f||| DEM. dame sér., inst., sté-tat» no-dactylo, p trav. de bu¬
reau. Eor. av. condit. et référ.
Peyrou, Agence Havas, Bordx.

AV. maison 7 pièces, 2 étages,avec garage, libre tout de sui¬
te, pr. place Tourny. P- 30,000 fr.
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 46

A ceder bar avec épicerie etvins à emporter, une barrique
par j. Bénéfice 15,009 fr. par an.
Prix : 14,000 francs. Se retire.
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 â F»

AV. jol. propr. lib. ap. vente,3,100 m-, 10 m. boul. p. tram,
maison 14 p., 3 cab. toil., écur.,
remise, s. de b., chai, agrément,
potager, vigne, ombrages; 4, ch.
Taudin. Caudéran, derr-o Parc.

Belle jument 6 ans, 1 m. 55,très douce, forte trotteuse,
à vendre. — JAUBERT, château
Rivalan, par Créon (Gironde).

OUVRIERS conn. mont, cadrevélo dans tous ses détails,
émailleur- flleur, demandés; 384.
route de Toulouse, 384, Bègles.

ACHETERAIS grande propriétéprairies, terres et bois, peu
de vigne, Gironde ou Dordogne,
de 100 à 200,000 fr. Ecrire AMAD,
61. rue Sainte-Catherine, 61, Bx.

AV. canot automobile verni,8 mètres, 12 HP, tous acces¬
soires, parfait état. — Ecrire :
N A U T I L, bureau du journal.
COMMERÇANT, 35 ans, israéli-
w te, demande concours pour
affaire très sérieuse. — Ecrire :
CALIBERT, bureau du journal.

AV. bar encoignure, 2 arrêtstram, belle clientèle, 25,000 fr.
Eo.-Quiry, bur. du j'. A g. s'abst.

2 FORD A V.
1 châssis neuf. Fr. 13,500; 1 ca¬
mionnette fermée parfait état,
neuve, éclair, élect., fr. 12,500.
Ec. R. MOREL, boîte poste 213 Bx

CHARRETTE tombereau
bon état pour cheval demandés
dans la région de Libourne.
Ecrire CHASSY, bureau journ'.

TRUIE 3 ans, mise bas soushuit jours, et jeune verrat
reproducteur à vendre. Ecr. ré-
gisseur chât. Brown, Léognan.

nu DEMANDE acheter d'occas.
Url balançoires tous genres,
appareils gymnastique, voitu¬
res chèvres, ânes, jeux jardins,
wagonnets voyageurs voie 50
centimètres. Faire offres : BOU-
LAN, entrepreneur, à ROY AN.

Maison d'alimentation
de gros visitant régulièrem. et
pouvant assurer livraisons ou
réexpéditions dans départe¬
ments : Rhône, Isère, Ain, Loi.
re, dem. représentation génér.
pour tous articles alimentai¬
res. Référ. 1er ord. Ecr. Agen¬
ce Fournier, LYON, N» 724.

ROUSSILLON 9-U°, 133-140 fr.,plate-forme et fûts vendeur.
Giuliardi, 70, q. Paludate, Bx.

L0G0M0BILE LANZ
24-30 HP, modèle 1914, état neuf,
à vendre comptant 28,000 fr. En
fonctionnement au Grand nuit
Aérien, Périgueux. — Facilités
d'expédition fin avril courant.

ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie argent pas cours, vieux
Dentiers Beau, 31, r. Esp.-d.-Lols
f||i DEMANDE p. travail fa-UslcUe de cartonnage, appren¬
ties payées de suite. Drey-

R0U8t VIN EXTRA BLANC
150' VINICQLE NOUVELLE 190'
l't'oa '17, rue J'eyronuet l'a'aa

LE 0e SOULAS
chevelu, voies urinaires, se lixe
définitivement d Bordeaux, 134,
cours Victor-Hugo, de 1 h. à 4 h.

TRANSPORT PAUTOs'!Uvifie
et campagne, toutes directions.
Prix modérés. — ripoll, 1
bis, place des Capucins, BOR-
LKAUX. — Téléphone 20-40.

Chambre garnie dd6e p. dameâgée. S'adr. 37, r.Bouffard.mag.
FOIN à vend. Dorgueil, Barsac.

Camionnette 800 k. Peugeot, 4cyl., 12 HP, bon état. MOU-
TOUS, 66, rue de Bègles, 66, Bdx.

Moto « Rêve H 2 cyl-, 3 HP 1/2Jean Debray, 66, r. Bègles.

CAMION Purrey 6 tonnes et re¬morque 4 tonnes, bon état de
marche, à vendre. S'adress. 44,
rue Angel - Durand, 44, Talence.
AU DEMANDE tout de suite jB»UU homme 15/16 ans au cou¬
rant expéditions, reconnaissan¬
ce gare, régie. — Se présenter :
VERDOIS, 5, quai Ste-Croix, Bx

G O LONIAU X bk,JTe
acheté 40' le kilo. S'ad-r. JOU-
BERT, 5, r. Thiers, La Rochelle.

A CÉDER COMMERCE
bénéf. net 1,500' par jour. Pour
traiter, il faut disposer 400,000'.Pas d'intermédiaires. _ S'adr
PEZF.AU, reprêse-ntt, La Rochelle

RV. plus offrant, aven. Thiers,logements et terrain en faça¬
de. EYSSAN, 49, c. Pasteur, Bx.

MALADIES DE LA FEMME
SvE fibrome

Sur 100 Femmes, il y en a 90 qui sont atteintes de
Tumeurs, Polypes, Fibromes et autres engorgements,qui gênent plus ou moins la menstruation et qui ex¬

pliquent les Hèmotragies et les
Pertes presque continuelles aux¬
quelles elles sont sujettes. La FEM¬
ME se préoccupe peu d'abord de
ces inconvénients, puis tout à couple ventre commence à grossir et
les malaises redoublent. Le Fi-
BROME se développe peu à peuil pèse sur les organes intérieurs!occasionne des douleurs au bas-
ventre et aux reins. La malades'affaiblit et des pertes abondantes la forcent à s'ali¬

ter presque continuellement.
OUF FAÏRF ?A t001-®8 malheureuses ilrrimL . faut dire et redire: Faites
une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOORY
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be¬soin de recourir à une opération dangereuse. N'hési¬
tez pas, car il y va de votre santé, et sachez bien que
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de
plantes spéciales sans aucun poison; elle est faite
exprès pour guérir toutes les Maladies Intérieures
de ia Femme: Métrites, Fibromes, fféw"rogies. Per¬
tes blonches, Règles irrégulières et douloureuses,Troubles de la Circulation du Sang, Accidents du
RETOUR D'AGE, Etourdissements, Chaleurs, Va¬
peurs, Congestions, Varices, Phlébites.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans
toutes les pharmacies : le flacon, 5 fr. 40 + impôt 0 fr. 60,
o? « 1 b tr-; frâhoo gare s fr. 75. Les quatre flacons,24 lr. franco contre mandat-poste adressé à la phar¬macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

( Bien exiger la Véritable J0U VENGE ée rAÎbïSûury Javec la Signature Mag. DUMONTIER \
(fioticé contenant renseignements gratis)

ON dà" 3 ou 2 p. vides, mén. s.
enfants. Ecr. ITZAC, b. Ji.

AV. camionnette Ford bâchée,1 tonne, état neuf. S'adres¬
ser : 38, rue Maleret, 38, Bordx.

uu demande des charrons et
vn forgerons, bons salaires;
30, rue Prunier, 30, Bordeaux.

PORCELETS, truies mères; 518,T*c Toulouse, Bègles - Béquet.

POMPIERS et POMPIERES
fort salaire, travail toute l'an¬
née. — E MASSIAS, 37, chemin
Banquey, 37, à Talence (Gicle).

Bel appartem. Paris à échang.contre appartem. 6/8 pièces
Bordeaux. Ecrire ROX, bur. j'.

Bons tourneurs sont de¬mandés, 25, rue de Cheverus.

FOIN à v., p-o quai., bonnesconditions. Farouches, dom"®
Rabène, rue Prêches, à Bègles.

Agent COMMERCIAL très ac¬tif, grande compétence tech¬
nique, derns® pour scierie Sud-
Ouest et commerce bois. Ecrire
/Abonné, boîte 38, TOULOUSE.

SUIS ACHETEUR d unmce°^
quelconque, petit prix, avec lo-
gement. Ec. 'i'OLUS, bur. journi

Av. à Talence chalet libre 4 piè¬ces, g® chai, 800 m. terr. Prix
12,000 fr.— DAGUT-LASSERRE.
20, place Gambetta, 20, Bordx.

Av. Georges Roy 12 HP, 4 cyl.,remis à n.; camt® De Dion 18
HP, 1,200 kil. ; châs. Darracq 12
HP, 4 cyl-, remis à neuf. MAR-
QUET, 22, c. Saint-Louis, Bordx

échangerait moteur neul
10 HP, dernier modèle, con¬

tre moteur 14/16 HP. — S'adres-
ser : 33, rue Rénière, 33, Bordx.

AUTO
neuve 1920, torp. 5 pl., écl., dém.
élect., 5 r., t. accès, à v.Foulcher,
53, rue Lachassaigne, 53, Bordx.

Mme G. SABOUREAU, sage-fem¬me ire cU 95, r. Porte-Dijeaux,dem. pens. pour aider ménage.
VILLE DE MUSSIDAN (Dordog.)

ADJUDICATION
du 30 mai 1920.

DROITS D'OCTROI et du
POIDS PUBLIC, 11,500'

Renseignements : au secrétariat
de la mairie.

Le maire: Charles MAZEAU.

Apénrn A PAU, Ecole cen-w ELU El il traie, machines à
écrire. Urgent. — S'y iidresser.

f|M DEMANDÉ jeune fille de 16vil à 17 ans pour intérieur mai¬
son et magasin, nourrie, logée,
appointements. Ecrire DUMON,
35, rue Gambetta, 35, Libourne.

CAMEMBERTS
de la Corne-d'Or

Dépôt : 38, pl. des Capucins, Bx
DAME SEULE dem. appartem. 3
4 p. quart. Bruno, Seurin, André
Eulalie. S'ad. Mmo Barbot, 55, r.
Cardinal-Lavigerie, St-Augustin.
FORD 1918 neuve, 14,000 francs.
AIIENARD 15 HP, 14, torp. 4
w places Rapide. R. bois, 25,000',
6, aveneu de la République,
Caudéran. — Téléphone : 23-21.

Agence immobilière Jardon
9, place Ste-Eulalie, de 9 à 12 h.
Vente, achat, recouvr' de loyers.
G4chxprop.Sud.-0.,mais.rapp.B*.

AU meublé p. Judaïque, 30,000»■ bar-resttp.Gambetta,40,000
||U DEM. mais. v. Ach. meublesUI» au besoin, 30 à 40,000, cent.
Café-bar centre, Gamb. préfér.

ON DEMANDE
entrepôt. S'adr. Compagnie du
Ronéo, 30, ail, de Tourny. Bdx.

PALAIS DU MOBILIER, 30-32,rue du Mirai 1, 30-32, Bordx,
dem. EBENISTES - LIVREURS

VOILA UH H OR!ME QUI SE SAUVE ER COURAIT

Pour courir vite 11 faut avoir du souffle.
Pour avoir du souifle il faut d'excellents poumons.
Pour avoir les poumons en excellent état, 11 faut prendre du

G00DR0N-GUY0T.
L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous

les repas, à la dose d'une cuillerée à café
par verre d'eau, suffit, en effet, pour faire
disparaître en peu de temps le rhume le
plus opiniâtre et la bronchite la plus invé¬
térée. On arrive même parfois a enrayer
et à guérir la phtisie bien déclarée, car le
goudron arrête la décomposition des tuber¬
cules du poumon, en tuant les mauvais
microbes, causes de cette décomposition.

Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro¬
duit au lieu du véritable Goudron-Guyot,
méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est abso¬
lument nécessaire, pour obtenir la guéri¬
son de vos bronchites, catarrhes, vieux
rhumes négl'gés et a fortiori de l'asthme
et de la phtisie, de bien demander dans les
pharmacies le véritable Goudron-Guyot.

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti¬
quette; celle du véritable Goudron-Guyot.
porte le nom de Guyot imprimé en gros,
caractères et sa signature en trois cou¬
leurs .- violet, vert, rouge, et en biais, ainsi'
que l'adresse : Maison FRERE, 19, rue
Jacob, Paris.

Prix du Goudron-Guyot : 3 fr.50 le flacon..
Le traitement revient à 10 centimes pai

jour — et guérit
P. S. Les personnes qui ne peuvent se

faire au goût de l'eau de goudron pourront
remplacer son usage par celui des Capsules-
Guyot au goudron de Norvège de pin mari¬
time pur, en prenant deux ou trois capsules
à chaque repas. Elles obtiendront ainsi les
mêmes effets salutaires et une guérison
aussi certaine. Prix du flacon : 3 fr.

GlIlRISON
a février 1919.

M. OLLIVIER,
à Rochefort,

Je souffrais de l'estomac,
vomissant tous les aliments,
et n'avais plus d'espoir,
lorsqu'une personne guérie
par 10 SPECIFIQUE SAINT-
JEAN m'indiqua votre re¬
mède merveilleux. Au *2®
flacon, j'éprouvai un mieux
très appréciable. J'achetai
le 7« flacon ie jour de la
rentrée des Allemands ' à
Lille. Ma guérison fut com¬
plète, et malgré les priva¬
tions endurées pendant 4
ans et demi d'occupation,
je n'ai plus rien ressenti.
Je vous exprime ma recon¬
naissance et vous autorise
à publier ma lettre.

Veuve PAYELLE,
rue de la Justice. 24.

Ronchin, près Lille.

des MALADIES de
pESTOMAC

GASTRITES - GASTRALGIES
PITUITES - GLAIRES

DYSPEPSIE - AIGREURS
Gonflements et Brûlures d'estomac
Vomissements nerveux de Grossesse

Marque dcpoaée
mer, Diarrhée par A tonië, etc.

G-ITÉRXS
par le

Spécifique
BROCHURE EXPLICATIVE fournissant notabreuses Attesta-

tions. — Le flacon *7 fr. 70 (impôt compris), franco. !i tr.
Les 6 flacons pour une Cî"lXX*0 3?St,c3.X0El3.0
franco contre mandat-poste de <S5 lrancs (impôt compris).

Adresse : Pharmacie OLLIVIER, Rochefert-sur-Mer.

En vente dans toutes les Pharmacies de France.

ÎÎWt décHxxM&t*

r ét» A

Savon

LE MEILLEUR
MARCHÉ

ENVENTE PARTOUT

Envoi boîte échantillon
savon Contre o fr. 45

SAVON EN PATE. INDUSTRIEL ET DOMESTIQUEGARNIKR Frères, Salnt-Cloud (Seiue-et-Olse). Téléphone 2-97. '
POUR LESSIVER, DEMANDER laTABLETTECLAJAMA

BIJOUX FIXî
OR DOUBLE INALTÉRABLE

BONS ÉBÉNISTES
PETITS OUVRIERS

demandés. — Bons salaires.
HARRIBEY, 184, c. de l'Yser.

Al AI!!?!? Echoppe 4 pièces"t-CUI.Il près boulevard.
Ecr, Parux, A g, Havas, Bdx.
Cabinet dentaire. Matér à~vëivdre. Ec. Valian, Ag. Hayas. Bx.

70/ inté. pr 40,000 fr. gâr~ïrè/° hyp. Ec. Paudy, Havas. Bx

IGENTS demandés d. chaque*ville. Ec. 32, r. Ste-ColombeTBx

A vendre boStii.
PENCfif' Agence Hav^f' B^rdx®
FABRIQUE CONSERVES ÂLLr MENTAIRES. On demandebon contremaître au courantfabrication conserves, spécia-lement fruits au vinaigre Ecri-

j;éféArences / préten-tions Peret, Agence Havas, Bx.

SERRURilïT D'ART
^ du Sud-Ouest GALINA et CieMarquise, grilles extensibles et
°,e c'êture, portails, vérandas,M»® de détail, 63, rue du Mi-rall, tél. 43-76. Usine, bureaux et
caisse, ch.Birambits,Bègles, tél.43

cours pasteur —

1 pièce demandée pour bureau,pas pour affaire de détail. Ecr.
Légué, Agence Havas, Bordx.

DENTELLE FIL
Joli choix, 64 mts, 12 modèles
contre 50 fr. — BASQUIN, 14,
rue Auber, 14, CALAIS.

COURROIE CUIR
Ancéenne fabrique, maison fran¬
çaise marque connue, deman¬
de représentants régionaux ay.

avec références Agence Four¬
nier, • Lyoji, N° 729.

CAPITAUX
demandés pour lancement spé¬
cialités pharmaceutiques à Pa¬
ris. iDalidet, 14, b. St-Michel, Paris

REPRÉSENTANTScommiï
sion demandés dans chaque
commune pour visiter clientè¬
le ouvrière. Situation lucrati¬
ve sans quitter emploi. Ecr.
Gambier,12,rJosopto-Ehjon,Paris.

Cn *, 5 t. 1920 à prendre m■ u.ri. l'usine. Garage Mont.'-,
morency, 4, r. Géricault,Aut

ON DEMANDE SL
la vente de vins mousseux
champagnes. Forte remise. E"
à M. TOURNIER, 106, bouii
vard Diderot, 106, à Paris (lâ

IMPERMÉABLES
Nos .vêtements imperméabi
chics, sur mesure et bon
ché. Catalogue et échantillon!
gratuits. Etablissem. CORNEAC
rue Marcadet, 224, Paris (18»)-
vi ii demande acheter d'occas.
UN balançoires tous genres,
appareils gymnastique, voitu-;
res chèvres, ânes, jeux jardine
wagonnets voyageurs voie i
centimètres. Faire offres : BOU»!
I.AN, entrepreneur, à Royan.

tî Camionnette RENAIJL'fe
■ ■ 14 HP, parfait état. SS»»[

dresser Hôtel Pey-Berland.UTC53HI nUbCl l'PJ-iJUHaJm. ,

On demande garçon courses lêf.à 17 ans. FARET, c. PasteucJ
ftviani! une broche en or, for-.'une broche en or, for-
- me croissant. Avise
SOUQUET, 42, rne .Wastenberg
Récompense.

PERDU



 


